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RDES

BI-MENSUEL

qs bon livre est un ami : n'en ayons que d'excellents.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. 1(G RUE INOTRE-DAME, MONTRÉAL.

MMaint'AbbénDh veinrdeapermetst.e àinosleectursIe ar viliet-if-11idlM .t e ouveau Go'wirs d'insfruelios. tînt'. ail-luis donnr 111 îvîI- ii (l it ( u xiême il ît itteM .PAbbé D aLverna s. qi t raite de~ la P ro' iîle ie I ivii.

PROSPÉRITÉ DES MÉCHANTS.
La enaire s'enricit tous iles jours de nouveauix ouvrIges. C'est pia imi liers quils QuaotbnUslî'a,'usl 1iu, Qunqani oii juge d,. a ,î,Dh I im' -niIe .mIIse comiptent. Et nin a nci)ore rien dlit, cari la par l e Dieu, suir laquelle [onte rcosn ol /iatmpn siràsncnelotssoieain nii;

prédication religieuse se base est divine et insondable. On doit donlîe cecourir avec linre moli suni pedes, pen? 'ffusi sunlt souIven Iblie nia I. si on' S ig,- d la conduil.1 un1
légitime anxiété, et en quelque sorte avec avidité aux nouveaux volunties qui p:ais- gr1ssus me. Quina:rlar su er i- rsan s avoir assistou a Ir-s union le ses mini-tr,-
sent de temps en temps sutr ce sujet si inmportant. A vrai dire il faut ien cela plus 'l4'.aest bou Irie n *srii i st,n0 onnait ois ni s crets di glvtil--
gqu'en toute autre chose, de la pruidence ; :ussi qtandil titinouvit sermon ire vient polo e quiont le Dceu drolt .iln rI ii Il-s 1-s I îla eno epe' '-'ln ,n
frapper tnotre porte et nous demande une petit plaec sur nos ravons à (ôté le Mai> w 1i'.4 s ont p it- mi m m. 'le 1 ' li ilous oiconnlaisus î.e mi-ui M
ses nombreux devanciers. nous ic la lui accordons qu'après :voir bien vi é se- pase- qu''r, et ma foi a faii tr 'brn -1 lumi I >'agituiI.> roi-tLdug Il.
ports et s'ils sont en règle il Ihit partie de la famille avec iiiission ide... prêvlier. e voyant ta prosjit? 't la paix n 'iiitdu I- d tm dtn I'. - oris n n1-111-on ,

A u'r' u o s 1 5io iI-S -s î'claiIîs. PS.. 1- l'' li''r, > i )ii i'tca as .î;1-4 '.11, 'îu .' le-*Iî* .Aujourd'hui nous n'hésitons pas un seul instant à présenter nos lecteurs, to(iouîr. -isca .-m.ii, .i- n a a pas ii . con-a de ll .
si bienveillants) un nouveau Cours d'instructions pastorales par M. l':tlîlé Iharve'in:i C'est ainsimit F rèr'esue l'ait"lin sant roi,îPn

Voici l'intitulé des trois premiliern voln ues partu :mproliphètes de Dieu, u ideu ' miLlues lis plîtuhuats e[ huit I> î4 **t*-*It
tes lus é'claîiréôes lq'oti .ut Vuesti ns lt te mon iîîlî te t Surîli

1.NST RUCTIO NS POUR LES PlRNVCIPÂAL1ES F T ES DE :L'At N É1 sint roi D.vîl. Il tat connaisectrea a terr.',-s u r
les lenséies qui ont boiv-rse su esprit et aib.ini '

2^ .- [U CÉ TO PRO 'sonNKeuii' Il"' I %Iu îiechalts ieriiieuîx ici-tas "tt"u î rn"li-îux î e .. "'îli2oIus une P rovilenIîce lui toit etre list ei -''îîîlro-jr)e'le r îlno t '''- ;III''. '.eu de reoir kuna i.ý objell b--i ,ýplus hra
P .- DE FOIRS DE L'IJO3XIE ENVER 1

1 S DIEU. a ehIun seIo l ses meuiir.. ls cIli ni- e", s'î ''eîir : 's..,t . 'î.,mtt '.l iîal-•urs mnal.qu1e volus ptouvez' lir ns en îîti''r, ti îl hîon iina 't e ur. .lg i-s ui'-n''..ll't'I ts>mi
iioiltrer $ues olt tes Ciluiss qj titolltj''i' ;ig an lieurs malge î sonîJ :iîîî'n'e ostiI h î ilsî nt

3 volumes 1- I 2 a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 t s t's-e, le 'courm'ient 0n ne roit 1onl, "i'' un'cruno ouiîin-Joli'llimni pril piî- '
dit-il, ue les prêcheurs soient frapp s lie 1,rl euo it, . c lerr- !a .osoph *.i 1n pr0 m p.- r e-Mainteniait, quel accueil allez-vott faire à "c s trois nouveaux volume,?d Ilmoins, acca/l' de miau. luritalîls. Il în d or r. h -t

F n attendant la réponse, nous inou emiuipressons de vot dire te qu'en pu.ei liux mem'' larmiu exav qui sonit e.rep,' ,lu triu 'l I t dîix l h ,Au ct.
évêques et deux prêtres distingués dit clerré dit Mansides maur qui /lligent les autelrs h' i. Ils soniti '-lit -î l h t

'niraisses 1,s ' biens le la tierre.rl iclt le' abowlanc it-s tî 's Et li n-
devient pour eu.r une suore liniirl ilos Elle lesrç ' u hre us hm s Et i i b' m

Approbalion de Mounseigneur' archel' rirque l llapportl die . l'>bbi lin'cque, ricaire-nal. 'remplut <lorytîeil el ils se -ii tiel leur imiux Illus.
Borleau.c el loîîen du chapitre de la cathîêîirale, chîarg, lé. Ils ont Ouvert ler 'l'oule contre le c' I, - leurc s u- m i .'.1 .par Monsetiineur, iErque d'.1 -îiens, ls'e-a. I langue a nsuil- d'-'rîi ilr' serîv iis u" l>e i
"Bordeaix, le 31 oe'ohre 1885. 1 inf de cel ouvragle. sur lrateCr 'es î pulmnuoi 'ut ' peuple le l a r't-

gan-irs,elranlurjmrpes el heuireut . i
"lMonsieuir l'abbé (Dharvernasnn--nsr¡uclions ilreM.tl'asbérDliasnn''-nus Ex- auÉcioanpa, i'qieiî,- î-wtuuî-iil'Go' lui w t

hortations Iestincs ait peuple-1- 'les cIimlagnr.c lsse sur la lerr-,el a-t-il ,,inifoultes chos-s t r, - nî e'iii su11

Je vous r mr:lî e la bont que vous avez et aux chrétiens de toute conaIdionu. e,, ,,il, î¡-,s' 1.1îrr'e, nc el ' ti.'itî
eue le n, faire adresser votre Cours ('lnslruiclions pleines le foi, de piété d'onctin et de docttin1--. ""~.t - ""orn 't'ri l ''il 'In tira e ine.. a "" i- '" -' .
pastorales. Ces entretiens d'un pasteur avec ses C'est le langage d'un pr'tr ztl pour le salutt t"s ' ' iiret in sancluarium 1), il It" ,'lii,' ."' mltu iut- d, . I ur i si -r.'

aroissiens seront tus avec pr-olit par d'autres pas. aumes. Plusieurs le ces Instructionssont vraiimei uin nnis'siis colum. ' .lîuuu' er enfin li is '-h u" i medt' , ' b au nl-' <i si-
teurs, préoccupés, comme vous l'avez ét vous propres à produire un- grande iiupression Qur i-s enrmns . sunrle ire 'le iliil , - Iquevr ru .'.pi - e- r:i t.- M-ta d- ' u

'tms, des ames qu'ils ont le Ievoir d'instruire auditeurs sérieux. Ls atutres sont to hjours bien la /in r-és1rle aiu.i m1'ieîul-t. lu'[l' Oc'i.
et la m i n le conduire ui ciel. solides.' siutl in des'aionr ' lui so-.tuniiu e . i ".'1 1W o n- ' oi , tel u t l ur.

e" s fidèles surtout aim'eront à vous lire, car o 'nIe-agin t psoru t'' ni/i,'-.tredie un 'bîîninte.-
vous leur parl-zn langage que tiuspourront il r S i tu el-ile ls-,laiU' ow Pourtjgr smutm'n-, i t'' dnrmre
com prendre et que pour ma part 'ai o ttout l'furt Iil>n itrur sest ei-an' r î''gt''riter'tto tP b nh totr Ss s 'i.tLÉ-trr1te I< ln ,

Les suffrages d'ailleurs que vous avez méri. 'otene le songe i -lui qui s'érrille.ù lut u -or in 'L '-t'o'o u t'"t
tes Lins ion ancien et toujours cher diocèse, au- Lt lLIaSC te baupsaume,ieim '.twdo;i. il"i 'I .- f'. ILout i'tm t ji.i, 'i ,t '--t lo ù •

tprès d'hommes aussi éclairés et de juges aussi td C'ri p h x m - b ' ou , u t n
compétenis, m'atiorisaient à vous dlonner mon Is-' pns s lui ont iraver' son ipropr-e cur ai e- t \'lo îîîîîrîîîîî- ivin. i 'i mauIli-
approbation. e Monsieur etchr ami, miheu de ses mailheurs. ouien, touteiI-ani \ oic nteCma Pr S-

Agréez, Monsieur l'abb". l'expression de spamla1\t il-' )ar-r in m nom ropr". ln part- n', i S, it- tue jl n'me vio p' ce quinies senti:nents respectueuxet dévoués. Votre éditeur, M. Sarlit, vint de m'aIr"'ster il'as ltitôt au nom dI- ceuxqui ont 11w lu tro,l .- il'iii
" V., Ach. de Bordeaux.,,deux volumes de vos Serions. Merci d'' cette ai- i e laible 'n ta proidn- diviin, c'est, m--s Fèr' ln-î i ,r

mable attention et de ce beau cale-au. J 'i court ,î ýque je n'ai pa le droit .- lil''cidelr. S-uleit MoumîintIf.lt.mj.,tvous pi-lont' tf i-à la pré-face du premier. Quelle bonni véritié vous ai mou sentiment à moi. Aîprès avoir lit, ir-hi ît y vous pardon ne cet vo'o i -'t.
dites là et quel bon conseil vous doninez à vos baucoup médit' c' psaunie dte hDavit, j'yv ai orei vt ev siln Mil itilSiut.v e t

i confrères ! Oui, "1 au temps où nous vivonset( trouve ui si teînlr"' conIlance ''n hi. iu abin. .;îni ' '.î,1i- j 'aii tyaltrîir n . :pi'-Letltrede Motseigneur Péronne, dvéquede Beauvais particulièrement dans nos campagnes, le point te don lilial si ,.nitiqr, qtuej-stiilien C"i taini l'If! nts di--z -isIidir 1 ei, , y atrle. Vousi ac/ q-t''
plus important est le conserver bien itacte, saint Itoi ut parte ici qu'ailtunm '-1's autres, : o hiuri

"G novembreI t885. hi-n vivante et bien inibranhable li croyance en nom II so ptupl, comi sil il dit lui- ime. ' î en!r, uni 'eu lnt .tVous a> ez -ét Illur 't
Dieu. " D'où il suit ' Iqu'on ne peut jamais parler qui me t'asSuir, c'est 'à la li idiiu psa nim, I)av c -mt t ie ls r-aiso p"buur 't m'chait

"Très cher Monsieur 'abbé (Dhavernas, trop longuement en chaire mde Dieu, île ses perfec. ajout' ces Paro lIs : Iln Iieui me s 'îiFil I rua-i eauoup uit ul-s
-ions, Ilises rouvres. " Oui encore, il est utile., Iilieu( de toits les uuii uc, ,'ijrn'ai ililtisI plor- ment i u pir'- . > .m ,i s-u'. uroi u s i:rIssouiverainîement utile de rattacher les v'érités le quo vout fiiru: sou/frir lJe lt rl. ' li- muet q' ou ar -Z Si fitrcolir;, viiJ'ai parcouru rapidement, autant ue nies la foi à "la religion naturelle qui.précisément lar- lanj e utcsuit laiu condluire usar ious c,?i ini u vos us-. ti f.n-ais fai tilt vous

c ul itti nut pu te le permettre, es i eux vo- ce qt,'ll est a rcl e, est mieux compr -,et ul ai îne a r aîcugle. fU îm ar e: fa-t le -ni se ,l mi n't hLu , ot usn ite vo is p toirilz lt' Ir.î iq ur.hume u s ours l stru lions aslorales, m ieux goût-e.. Et quand une fois, par l'inclina- touts a ¡,lu. ar'u ii, î-t.+ l l.otl î n le,--la cie ui m t d it'- ' I-mt v ioiz I l t . "pe ut
(rue vous avez bion voulu m'idresse-r.(eslnstruc- lion de sa nature, le cœur s'est attaché à .)neu, e;•ii' dusii.:.Jessut'la tep,-ti'; uol' i I- rt',.'n -n'. l i, u yl pl -r--ivettions nnt paru écrites dans un style simple, et v testera ou"linairement attaché ; et par soit. . ieu i 0 liru dee on cu r i,! <i itii' iuo n u r-.'1 g:." n1 d , u n s, "b. o: o .
clair, intéressant, avec doctrine et solidité. Les il est disposé à comprendre les mystères tal ae9 'e' l'féternité, ma chais elt ieo c'ur 1, aIl î- In-.'o-.l :,'t u o lis -im -eut'uo
gandes vérités Da religion : Dieu, la Créalion, son amotur. "On ne saurait mietx dire.- A v'.- eni, qia'ij pene i rie. O Iieu! tous r.eu. l\ nr -ou n', als-" r..t :rp

la ce, l e eoirs de homm envers l iu, une idée directrice sijuste et si tè'onde, vos Ser' 'Il t s,liinîit' i ,t t los ''iront ; mais l ur' mo i ia i' fa i t, cr ly••s.mi i, ' a cu ' i us -
y sntrsentées sous une forme variée et appro- nons n" pouvaient plas ne pas être titils. Ls il 'est bon ie iu'aulle-lier moPn ileu e le ellrem mon u•n , .sn pluut crc,'-niei, e
priée à la majorité des intelligences. Les compa-quelques -pages .utt quim b i. Mn entl ervmI nraisons et les traits d'histoire y abondent et sont qeqe agsqe!ena acure 'uon n o onepl ivos plu, - neIli oc ai, ii ui -i et lsent à dire b aucoup ltus . i's sont ieux inte. ' l'ar l -n o, ' n to, m w'fonti i-in ien-choisis avec discernemennt. Ci Cours d'linstrcressants, lîlcins de soulle et le vie, et d'tuoie lan. s-r u- Dmvi t1i-, par;aiti qu'aîu iom J-c autrr-s sm ur laPure. -! t . tu. r-t'- ,. te,
ions stuppose, <tans cel qui u ita composé, une gu' excellente. Avec cela, beau pa ier et beaux Qoi qu'il en sit, nuiravous •îi'-ndlii '1',1 dt ia it, liv- d mioiyiii ux-. ,l î- ' l

grande expéience du ministère pastoral, un zèle caractère. touche le e ri lui, dt-uns tous tes t i -st, i r.-,,-t il-'t ' , ar- omm. M i-ir -ib.ur
ardent pour 'instruction des tidèles, une intelli- 1 I l B" cevez donc, cher Monsieur, avec mes riéh- 'tu cœcîîr de 1 'la n jiitir-rim h.manit.j'sàticu-- le 'f t -t tF eI Il.l!I p .--;iltsa
gence peýu commune (des besoins des Imes dans|cta iet fit d l sa s iesuvdi >lete dnÉsle iem p u ac tu eîl e i e so ns dtr erès utme s à dto s ci l io ns îs plus sincères, 'e pression - e m gra- ion -s ju-l -- t de la lirt rit' d s p cheurs. m n " ' ' t a t l e ltes temps actuels ; et il peut lâtre très t(itii à toiti tudue et de ma respectueuso amiti,' M-es très c.i-., -'r---si t.ior .. r ller a ' lu nn.1-iv- iliutip
ceux qui exercent te ministère msI la prédication haiumo, il fautpa ararr ioiini.-'Épie! i u:,Ifirni. i.milur. i J'aa, vI s-rt trs eî-'- 'J'.
dans le mêm'-s conditions où l'a exercé l'auteur -ltrait om-n rfir ue ou men if s-r. aux p-didi
le ce Couirs d'instriuclionus pastorales. " A CI'AlNMPON, Ch. l t roi .. i, "unus qui ru aron tri:tiriai i- niute nir ; et

Veuillez recevoir, etc, ":Amiens, 30 septembre, 188'>. '' tdn stair dle uu ,cis n-i: trll vii ' iI jour e-ire
"ee Josa cNAXENCE, trieuise où se dcidnt les choses humaines .t où "tt onr;ucr'lagrt. ta

"Eréque de Beaurais, Noon el Senlis. "es_ * Jsise !a sa.;eose étern, le, avec a justice etcr- n
nile ila conduite deDiu
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LE PROPAGATEUR DES BONS LíVRES

Quelquefois la Providence divine punira sur la
terre le pécheur d'une manière visible "t éclatan-
te. Mais cela n'arrivera pas ordinairement : sa
sagesse et sa bonté s'y opposent.

Quand est-ce que la Providence divine punira
ainsi le péché sur la terre ?

Mes chers Frères, la Providence ne punit le
mal sur la terre d'une manière visible et éclatante
que dans un seul cas. Quani elle le fait, ce n'est
jamais par impatience, comme il arrive aux hom-
mes ; le bon Dieu n'a-t-il pas l'éternité à lui ?
Quand sa Providence frappe de quelque punition
prompte et anticipée, c'est que cela est devenu
nécessaire pour rappeler aux hommesque l'oil d-
Dieu est ouvert sur leurs actions. Cain est maudit
tout aussitôt après son crime, et il porte en tous
lieux le signe de sa malédiction ; plus tard, la
terre est noyée dans un déluge ; Sodome, Gomor-
rhe sont enevelies sous une pluie de feu ; Ph;î-
raon voit l'Egypte frappée dix fois de suite par la
main du Seigneur et enfin toute son armée périr
dans les eaux de la mer Itouge; Coré, Dathan et
Abiron sont engloutis vivants après leur prévari-
cation : Antichtis, Balthazar, milie autres pé-
cheurs r.çoivent des châtiments divers. Mais tous
ces cas, quelque nombreux qu'ils soint. ne sont
que des exc-ptions. C'est pour servir d'avertisse-
ment aux hîmmes, c'est pour les réveiller de lpmps
à autre. Orlinair.<ment Dieu ne se hâte pas 'le
punir : Paliens, qua zfernus : " Il est patient,
parce qu'il est éternel. "

Mais cep"ndant pourquoi attendre l'autre vie
pour 1 unir ls pécheurs ? Ne vaudrait-il pas
mieux les ltunir dès ce monde ?

Non, mes Frères, car si cela était
lremierement, la terre serait entièrement dé-

peuplée. Car quel est celui qui peut dire :, Je
suis innocent 'levant Dieu ? "

Secondement, sile bon Diou frappait de suite
le pécb-ur. le bon Dieu ne serait plus servi par
une obéissance volontaire. Le bon Dieu n'aurait
plus des enfants, il n'aurait que des esclaves sur
la terre. Le bon Dieu ne serait plus servi par
amour, il serait servi par terreur. Il n'y aurait
plus fle liberté, par conséquent plus de vertu, par
conséquent plus de mrite.

Troisièmement, il n'y aurait plus de repentir
possible, plus de pénitenc.e possible. Et qui donc
voudrait enlever à Dieu l'exercice de sa bonté et
de sa miséricorde ! Qui voudrait l'empêcher ud'ac-
corter au pécheur le temps de se reconnaitre, le
temps le s- repentir ? A moins que l'on, ise que
Dieu ferait bien dl'accorder du temps à celui-ci,
mais non pas à cet autre. Ah! mes Frères, une
pareifle idée nous fiit frmir. Ah ! laissons donc
Dieu exercer sa patience miséricordieuse envers
tous. Sa justice viendra après. De cette sorte, le
péch"ur ne pourra accuser que lui-rnéme, et il
sera forc dle s'écrier au d-rnier jour: " Si je suis
éternellement maudit, c'est que je,l'ai ainsi voulu.
J'ai reidt inutile toute la bonté de Dieu à mon
égard.

Quatrièmement, si Dieu frappait de suite les
pécheurs, les plus belles actions qui embelissent

la vie des saints n'auraient jamais été vues. Otezi
la cruauté des tyrans, il n'y a plus de martyrsi
avec leurs palmes et leurs couronnes. Otez l'in-1
justice et la rage des persécuteurs, vous ne verrez
plus briller la patience et la charité des justes.i
Ce sont les méchants qui donnent occasion à1
presque toutes les vertus qui font l'admirationi
d.s hommes et les anges. Ce sont les méchants,
l'r conséquent, qui servent à embellir la saintei
Église de Dieu et à embellir le ciel. Sans eux la1
Cité des élus perd ait infiniment de sa beauté.i
Les mchants, les pécheurs, ce sont les marteauxi
dont Dieu se sert pour polir les pierres vivantes1
qui doivent entrer dans la construction de la Jé-i
rusalem c'leste. Il y a plus, sans les méchantsg
notre rédemption sur la croix n'aurait mémé pasJ
pu s'opérer. car il fallait les méchants pour cruci-i
fier .Jésus-Christ. Laissez.les donc ici-bas. S'ils ne
veulent pas servir leur souverain Roi, Dieu, lui,
sait les faire servir malgré eux à sa gloire et au
bien de ses elus. Et à cette occasion, rappelons.
nous une parole de Noire-.-igneur. Lorsqu'oni
demande l'aller arrach."r l'ivraie qui se trouveo
'lans le champ du père de famille, c'est-à-dire, de
faire disparaitre les pécheurs qui sont mélés aux
justes dans l'Église de Dieu, non, dit-il, non, de
peur qu'en arrachant l'ivraie, vous déraciniez en
même temps le froment. Le froment rcprésente
ici les àmes justes et fidèles. Faire disparaltre les
pcheurs, ce serait nuire aux bous. Ce serait dé-
raciner le froment, arrêt"r sa végetation, sa sève,
sa vigueur. Il faut laisser tout croltre ensemble
jusqu'à la moisson, c'est-à-lire, jusqu'au jour où
Di..u rendra à chacun selon ses oSuvres, recueil.
lant le froment dans ses greniers éternels, et
abandonnant l'ivraie au feu

Enfin, mes Fières, je termine par une pensée
qui est de saint Augustin. C'est que, ordinaire-
m"nt, l pécheur lui-même a quelque récompense
à recevoir de Dieu. Pourquoi ? parce que le boit
Dieu ne laisse pas une seul- bonne oeuvre sans
la récompense qui lui est due. Or. quelque peu
clhrétienn'c que soit la vie d'un homme sur la terre,
c'ep"ndant cet homme a souvent quelques vertus
humaines. Cet homme a fit quelques honnes
ouvres. Où seront-elles recompensées ? Ce ne se-
ra point dans l'éternité, l'enfer ne devant jamais
finir. I faut donc que le pécheur soit récompensé
le ses bonnes oeuvres avant l'heure de la mort.
Ah ? ne vous en plaignez personne. La douleur
s..ra bien assez longue pour votre malheureux
frère. Ce peu de bonheur de la terre lui coûtera
bien cher, trop ch"r ! Ce bonheur dont il jouit, la
plupart des saints l'ont relouté. Si vous connais-
s'z un grand pécheur qui soit doucement bercé
ait milieu du péché, qui ait une vie tranquille, qui
soit riche, honore, content, eh bien, c'est une vic-
time qui s'engraisse pour l'enfer. Plùt au ciel que
quelque< granda infortune, que quelque grantl
malheur fut venu le réveiller t Plaignons-le ; ne
demandons pas le même bonheur à Dieu, mais le
bonheur de la vertu, le bonheur de l'innocence,
qui nous conduiront au bonheur éternel desjustes.
Amen.

(extrait de " LES ESPÉRANCES DE L'ÉGLISE")
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Deux choses expliquent ce mépris et cette
haine: les pr."ju .és et les intérét. L'Anglais ne

Quant à l'Angleterre, nous sommes loin, sans voit l'Eglise catholique -t ses institutions qu'àj
doute, r(e partager les illusions de quelques opti- trav"rs un voile épais qui le met' hors d'état d' n
mistes etde nous dissimuler la gravité des obs- saisir le vrai caract' re. Le catholicisme pour lui i
lacles qu'elle oppose au iriomphe de la vraie foi. c'est l'adoration le la Vierge Marie, la substitu-
Mais nuus ne sommes pas non plus de ceux qie tien des pratiques extérieures aux vertus solides,la.it tesuable politique de son gouvernement em- la corruption de la vraie morale chrétienne. Le
pche le reconnaitre les excellentes qualités de retour de l'Anglterre au centre le t'unîité ne
son peuple. serait autre chose à ses yeux que la substitutioni

Si depuis lenri VIII elle est devenue anti-ca- du joug abrutissant d'un prétre italien à cette in.
thotique par calcul, elle n'en est par moins demeu- dépendance nationale qui est si chère à son pa-
rée catholique par instinct. Qu'est-ce en effet que triotism-.
le oalholieisme, sinon la religion traîditionnelle et Les intérêts mettent un obstacle plus sérieux
conservatrice par excellence? S'il en est ainsi, encore que les préjugés au retour de l'Angleterre
commenît le catholicisme ne s-rait-il pas sympa- à la vraie foi. On le sait : le gouvernement an.
thique à celui le tous les peuples dle l'Europe qui glais a été jusqu'à ce jour aux mains d'une
est le plus attaché à s's traditions ? Ce caractère aristocratie, qui est sans contredit la plus puis-
conservateur lu peuple anglais est ce qui frappe sante du monde. Or, cette aristocratie, quelque
le plus letranger abordant sur l"s rivages de la opulente qu'elle soit par ses immenses pos-Grande-Bretagnie. On est idonné de rtrouver sessions territoriales, a pourtant besoin des ri-
vivants au sin de ce peuple non seulement les chesses î'rsque également considtériblis de
usages domestiques et civils du moyen-àge, mais l'Eglise elablie, all Je pourvoir ss fils cadets
encore un grand nombre d'institutions rligieuîses et maintenir son inGuence. De là il résulte
des temps catholiques que la logique aurait dù qu'aussi longtemps que l'aristacratie cons"rve.
contamner à mourir le jour où le schisme s'est I r. son pouvoir, elle cotnsilérera la cause de l'am.
consommé. Oit n'a lias de peine à reconnaitre glicaisme comme sa propre cause et résistera de
que l'esprit le conservation a été plus fort que la toutes ses forces aux envahissements de la vé-logique, et que pour ne pas devenir trop novaleur, I rité.l'Anglais n'a 1as hésité à devenir inconséquent. Mais c'est ici (lue Dieu semble vouloir punir
La reigion anglicane tout entière, la plus catho- ce peuple par où il a péché; ou plutôt c'est ici
lique de toutes les sectes proti stantes, n'est que, résolu à le sauver, il a placé le remède dans
qu'un amas de ces heureuses inconséquences que le mal lui.méme. Cette aristocratie, si lière et si
le bon sens a imposées à l'erreur. Sa doctrine, puissante, qui n'a voulu jusqu'ici fdire servir sessa discipline, sa liturgie portent les traces évi- instincis le cons. rvmuîion qu'à la protection le sesdentes d'une violence faite par le pouvoir à un richesses, soulèvera par ses richesses mêmes les
peuple. dont toutes les tendances étéient catho. convoitises de l'esprit dle destruction. Elle a
liques. tourné contre la véritable Eglise les biens qu'elle

avait enlevés à cette source sacrée ; ces biens
Il deviendront pour ses ennemis un thème d'accu-

sations deplus en plus violentes. Conservatrice
Comm nt donc expliuer la haine le i Angle u par caractère, elle a voulu être, contre l'Egliseterre peur le catholicisme? Comment concilier seule, K-volutionnaire par inLtmt. L'esprL révo-

cette sympathie du caractère national pour l'es- lutionnaire se fera contre elle une arme de ses in-
prit de noire sainte religion et le mépris profond conséquences, at il lui demandera compte de ses
que professe tout bon Anglais p'our le papisme ? biens qu'elle n'applique plus au but pour les-

quels il furent donnés à l'Eglise. Sous le nom
de radicalisme, ce parti, qui a juré tout à la fois
la ruine de l'aristocratie et cele de l'Eglise an-
glicane, acquiert tous les jours une influence plus
marquée. Quoique encore en minorité, il est
pourtant déjà l'arbitre des partis plus nombreux,;
et dejà il leur impose ses lois. C'est en sa fa.
veur que se font toutes les prétendues réformes,
et si nous jugeons de l'avenir par le passé, nous
pouvons conclure de la rapidité avec laquelle ce
mouvement de destruction s'est accéléré durant
ces dernières années, que dans peu nous verrons
le radicalisme entrer à Westminster avec une
triomphante majorité. Ce jourdlà pourront se
célébrer les funétailles de l'anglicanisme, et ce
jour-là aussi sera tombée la principale barrière
qui sélare Londres de Rome.

III

En même temps que les intérêts de la révolu.
tion travaillent activement à renverser l'obstacle
que les intérêts de l'aristocratie opposent à la
conversion de l'Angleterre, les préjugés tendent à
se dissiper sous l'influence les études plus sérieu-
ses faites par les protestant5,et de la position plus
franche prise par les catholiques.

D'un côté,tous les anglicans sinzères et éclairés
comprennent tous les jours mieux la nécessité
de devenir catholiques, s'ils veulent demeurer
chrétiens. Cette conviction est irrésistiblement
proluite dans leur esprit par les envahissements
de llus en plus effrayants du rationalisme,

Jusqu'à ce jour on n'avait guère connu au sein
dle l'Elablissement que deux sectes qu'on nom.
mait la haute et la basse Eglise. La haute Egli-
se, qui a beaucoup plus d'affinités avec le luthé-
ranisme, accorde aux traditions une certaine au-
torité pour l'interprétatior de la Bible. Pour elle
la hiérarchie est d'institution divine, les sacre-
ments sont nécessaires pour la régénération de
l'âme, les cérémonies exterieures elles-mêmes ne
sont pas indifférentes. On a résumé en deux
mots la doctrine de cette secte, quand on l'a nom-
mée un catholicisme décapité. La basse Eg!ise,
au contraire, r.'présente au sein de l'Etablisse-
ment la secte calviniste, Pour elle 1I Bible est
la seule autorité, la seule règle de foi et de con-
duite. Le ministère sacerdtotal n'a aucun carac-
tère divin é-t n'émane que de la communauté. Les
sacrements ne sont que des cérémonies sans e@l-
cacité propre:; le service divin n'a d'autre but
que de fournir aux lidèles les moyens de prier
ensemble et de lire ensemble la parole de Dieu.

Tels sont les deux partis qui ont lutté jusqu'à
ce jour au sein de l'Eglise établie, et dont l'influ-
ence rivale, dominant successivement, a fait (le
ses formulaires le plus étrange recueil <le contra-
dictions qu'il soit possible d'imaqiner.

Mais voici que d. puis quelques années un troi.
sième parti s'est éleve qui, insignîliant à son ori-
gine,semble destiné à écraser ses dux devanciers.
C'est le parti rationaliste qu'on nomme l'Eglise
large. Les adhérents de ce parti n'ont plus le
chrétien que le nom; ils ne croient ni à la divmiii-
té de Jesus-Christ. ni à l'inspiration des saintes
Ecritures, ni à l'ordre surnaturel, ni aux mystè-
res, ni aux miracles. Pour eux, la religion ne
consiste que dans une certaine morale purement
humaine dont les préceples sont assez mal délinis.
Quant au dogme, ils ne s'en inquiètent guère ;
mais s'ils avaient une prédilection, on p4'ut croire
qu'elle serait pour le panthisme le l'école aile-
mande à laquelle ils empruntent manifestement
l'ensemble de leur doctrine.

Il était impossible en effet que le protestantisme
anglais échappât plus longtemps à cette irrésis-
tible influence de la logique qui, sur le continent,
a contraint le princip' posé par Luth"r de pro.
(luire ses dernières consequences et de renverser
les bases même de la revélation. L'esprit an-
glais se pique. il est vrai,d'obéir aux données pra-
tiques du bon sens beaucoup plus qu'aux rigou-
reuses déductions de la logique ; mais encore ne
peut-il complètement se soustraire à cette tensdan-
ce naturelle qui pousse l'intelligence humaine à
se rendre raison de ce qu'elle croit. Quand
donc se sont présentées les théories de l'école
allemande, sapant la révélation par sa base et
attaquant les dogmes positifs du christianisme
par des arguments tout autrement forts que
ceux en vertu lesquels on avait repoussé le ca-
tholici-me, la théologie protestante s'est trouvée
bien faible. Tant que ces théories n'ont été pro-
duites qu"'n dehors de l'Eglise et des universités
par quelgnes publicistes isolés, on a bien pu leur
opposer la resistance iassive du dedain. Mais ç'a
été tout autre chose quand l'ennemi est entré
triompthlilernsit au cœur même dle la place et
quand le rationalismue a pu tréner dans la pierson.
ne du docteur lHampde!n sur une des chuires
d'Oxford. Grand alors a été l'émoi ; grande a
été l'arde.ur le ces himm's qui avaient tant dé-
clamé contre l'intolérance du Vatiouin, poiirsatsir
toutes les armes qui puvaient leur servir à chas-

LA FEMMEP SANS DIEU
ALFRED DDes ESSARTS.
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En deux mots, si l'on vout se procurrci une lecturo aréable, distraYante ou
apaisante, qu'on ne prenne pas La femme sans Dieu; mais si elle pont produire sur
quelques.uns le même eeffet que sur son compatriote Evaristo Bortand. ramené au
bien par l'horreur que lui inspire cette incarnation du mal cin la personne d'une femme;
si elle peut prémunir quelque brave père Varnicr contreo la penseé d'élever quelque
André'siie au-dessus (le sa position, au risque de la voir passer des allures mdprisantes
de l'orgueil, pour qui " les gens de citez nous ' sentent "le fumier 1p. 18 )," aux der-
niera excès de la libre-†cnsée, l'athéisme en tête et y compris la pétrole,- qu'on le
propage I on ne saurait trop le propager. , DoIINîQUE MONTHULÉ.

ser du sanctuaire le profanateur. Vains efforts !
non seulement le profanateur résista à leurs
attaques, mais bientôt il se vit élevé à la dignité
épiscopale et acquit ainsi le pouvoir d'enseigner
au nom de l'Eglise anglicane la négation do
tout christianisme.

Depuis ce temps, le mouvement a grandi dans
d'énormes proportions. La nombreuse et puis-
saute école du docteur Arnold est venue prêter
son appoint an parti rationaliste. La plupart des
membres du parti puseyiste qui ne sont pas ve-
nus chercher dans le sein de l'Eglise catholique
un appui solide pour leur foi,.sont allés grossir
les ra"gs des adversaires de toute religion positi-
ve. En butte aux attaques incessantes de cette
ligue formidable, poussés d'un autre côté par les
catholiques, les anglicans qui vot.Iraient demeu-
rer chrétiens voient leur position empirer tous les
jours. Toutes les armes qu'ils emploient contre
les catholiques, les rationalistes les tourne:nt con-
tre eux, et ils ne peuvent se servir, pour repous-
ser t's rationalistes, d'aucun argument qui ne
leur démontre la nécessité de devenir catholiques.
Le protestantisme renferme en lui-même deux
éléments opposés, l'un positif, l'autre négatif.
Son élément positif, ce sont les dogmes du sym-
bole chrétien qu'il a conservés en se séparant de
l'Eglise; son élément négatif c'est le droit qu'il
s'est arrogé de repousser tous les dogmes qui lui
semblaient répugner à la raison. Jusqu'à ce jour
ces deux éléments avaient pu, bien ou mal, se
combiner ensemble. Sous l'influence de la critique
allemande, la combinaison s'est dissoute et il
faut nécessairement opter pour l'un ou pour l'au-
tre ; devenir catholique en préférant l'élément
positif, ou devenir incrédule en ne s'attachant
qu'à l'élément négatif.

VI

C'est en vain que pour échapper à cette alter-
native et pour repousser l'incrédulité sans rentrer
au sein du catholicisme, les Docteurs anglicans
ont essayé de rentre à leur Eglise l'autorite qu'ils
avaient enlevée à l'Eglise de Home.

A moins de bouleverser de fond en comble sa
constitution, ils rie pouvaient faire que celte
Eglise ne fût dépendante de l'Etat et ne subit ir-
resistiblement toutes ses vicissitudes. Or, l'Etat
c'est le parlement,ce parlement qui dijà.en droit,
peut étre tout autre chose que chrétien, et qui, en
fait, le devient tous les jours iboins. Cet effray-
ant état de choses, rendu le tplus en plus mani-
feste par les décisions récentes qui ont toutes été
rendues en faveur du rationalisme, est bien île
nature à faire sérieusement réfléchir tant d'àmes
sincères que leurs préjugés av.iient jusqu'ici
eloignées de nous, et à leur faire regarder avec
moins le mépris la seule Eglise dont la constitu-
tion divime échappe à la pression du pouvoir tem-
porel.

Aussi les voit-on depuis plusieurs années envi-
sager nos institutions avec moins de prévention ;
ils écoutent, ils étudient, ils comparent, ils re-
montent aux sourc..s de la tradition, et cette
etude a pour inevitaible résultat de les convaincre
non seulement qu'il n'y a rien dans le catholicis-
me qui soit contraire au christianisme primi-
tif, mais que c'est dans le catholicisme seul que
le christianisme primitif s'est conservé.

D'un autre côté, li tposition, tous les jours pis
franche et pîus hardie prise par les catholiques,
ne contribue pas peu à contraindre, malgré eux,
les protestants à se dépouiller de leurs préjugés.
Longtemps forcés par les lois pénales de cacher
leur foi et de laiss r sans réponse les attaques <Je
P..urs ennemis, les catholiques anglais ont, depuis
l'émancipation, bti d"s "glises, écrit les livres,
soutenu des controverses, donné des missions.
Leur clergé, qui s'augmunte tous les jours etqui
s'accroit des membres les plus distingués du
clergé anglican, commande déjà le respect p'ar
ses vertus et subjugue l'attention par sa science.
Dans les deux chatîbris du parlement, des voix
intrépides s'elèvent pour réfuter les calomnies et
prouver aux plus ûanaliques qlue lareligion caitho-
lique n'est pas 1plus contrairo à l'independhance
nationale qu'à la dignité indiviluelle.

Ainsi, tandis que les accroissements irrésisti-
bles du radicalisme et le la démocratie tendent
saris cessei à renverser la barrière que les intérêts
opposent àla réconciliation le l'Angleterre avec
l'Eglise, une révolution non moins irrésistible se
fait dans les âmes et dissip peu à pien les preju-
gés. Que ne pouvois-nous pas attendre de ce
double mouvement conbiié? Qui nous accusera
de pi-omptio, si nous proclamons la ferm
esp'rance (ie le jouitr 'est pas bien éloigné où
c.tte nation, la lus judici.us, la plus energique
et :a plus iattirellemeînt religieutse de toutes celles
qui peuliles.t lit terre, revi.niilra à l'unique église
qtui puisse lui donner une doctrine capable de
satisfauire son intelligence, un culte en rapport
avec sa piéle et un but ligne le son énergie
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LE CLERC MAL ACCUEILLI AVQ0-LU.T 1 I
Un jeune clere de province était venu à Paris bien '!apporte-le, l'appétit saurat bien ass.ison. I: C 1 ! E 1%,iCi11 IS 1R ZQ1 V. S

pour y faire ses -tudes. Il y déposa tout son ner. En attendant, le voyageur va nous ég.yer
avoir, et reprit le chemin du uimys sans emport'r par queiqu- recit.
uriepièce 'le monnaie pourles besoins de la route. -Sire, dit le clerc, je suis un mauvais conteur ( AR ( \ R \ I \ Rî pi.Il avait flåte d'arriver et marcha une journée tout et ne puis guère vous intéresser ; j'essaierai pour-
entière sans prendre aucune nourriture. Il dut tant de vous dtir- une aventure qui m'est arrivee :lE P 1U I . It N .\ S1 A N C : .1 tA C 11U A t i : UIAN At11;lpourtant songer a trouver un asilc pour la nuit. c** matin. " Le ruse voyageur meditait utne lno.
Ses yeux s'arrêtèrent sur un - maison leu ecartée eenie vengeance contre la femine inhospitaliere. PA
d'un hameau ;.il y dirige ses paset demandequ'on Il commença ainsi:
veuille bien lui accord., l'hospitalité. 4 Je ve-nais oie traverser un bois, lorsque j'a-

Le maître du logis était un honnête homme et porçus dans la camp:agne un nombreux troupeau. Mg r G A U M E.un modeste laboureur : sa plus gran<de joie était I - porcs. Il y en avait -les grands, d,:s petits, des
de recueillir le pauvre et 1 voyageur, et de par- noirs. des blancs, en un mot de toutes les couleurs
tageraveceux le peu 'le fortune que la Provideiieî et oie toutes le. îai:les, mais j'admliiais surtout " .'..... in* .. ........... ...... .. ........ ltPrix i' 80.
lui avait dlonnée ; mais il était absent, et sa femme celui qui ouvrait la march-c. Il était gras, lui-
n'avait pas le cœur aussi grand et aussi généreux sant, rebondi, entiin tel jiu'a dd tre celuiui a Le mal noiu> enveloppe et nous péiètr de toutes parts. t'e nlI qufie chacun v' itque lui. Cc que son époux destinait à nourrir foui-ni iàvore femmne lappétissant mîorceauî de.de ses N'eux et touChe tdc ses,>Mains', qui aux ait> 1-flt ili'ii'.'ti li"., ii, hocli' 'ie.auixles pauvres elle l'empovait, en son absence, à le lard qu'elle a retirétidu pot arant vore arrice. se u t e m ,< xn :tp r r dj u
consoinmer avec une voisine lieu delicate en fait - Quoi ! Catherine, interrompt le mari, tu as du atres des cris l illartue : e m:d qu i t i irdre siet: i en b e e min lt i ut
de tempérance. Ce jour-là, la. femum était seule porc, et tu ne le disais pas ! La femme rougIt et eidu sur un alime : d'où vieit-il ?
avec la servant, et reçut durement le suppliant. avoua qu'ele en avait. - Notre ami, ajouta le Après ' le 1, éché)'igi. le> un le \'cietnt lnic'ipalieim'ii :,lafi /li. n fran
Eu vain la conjura-t-il de lui accorler seulement paysaii, vous .ivez bien ftit, 't, gric à c-ttc ren- çaise et la liberté de li resse qni in est sot ie ;les :uit ries. la le I idtri'niinl uun morceau dle pain et une petite place dans 'é- contre, nous ie mourrons pas de faim. Allons!amrtabl po r ' psse lanui l n pu o uenr ahevz cttehisoir.aj pio Isoph1 i e ditil( ii il i'iii e iv. l <cm l. :iile /'i'ini, oi''c ila 'lti ~itable poin y passer la nuit : il lie put obtenir achevez cltte histoire. .1.I i .
qu'une réponse sèche et désespérante, puis se - Je disais donc, Sire, pui yl vavait en tèatui)pateline ; ceux-i, d:lis le Plrtestasti : qtrueins i i le lualtmilini ; pli-
retira triste et pensif. be-au et superbe porc il eut la maladresse di sieurs, dans laI 'na;ssane.

En sortant il voit entrer un valet chargé d'un 'écart':r un pieu, et tuout à coup iun enloiime oup), Ainsi. les ca uses pcie et généraletmet recin ite du l seraient :
panier de bouteilles de vin, que la femine prend sorti du bois voisin, se jette sur lui, s'en saisit et La Révolui tioni Ira niaise.aussitùt et range soigneusement. La srvante en l'emporte rapid..ment, coinnie s'il eût été d'uin
mé:ne temps place un magnilique gåt-au dans poils lég-r, tenez, avec la mên- facilité qu'un, Le 1oltairiaismo,
une armoire voisine et prepare un morceau de valet toul à iheure emportait un panier ride, 1 Le Césarisme,
pore fiais des plus appétissants; eilin le pauvre quand ileul déposé ici quelques bonnes boueille | LO Protestitisme.
voyageur, dont l'appetit et la convoitise se sen. de vin. - Gnmment ! nous avons Ilu vin ! à la1 Li cRatio niali"ne.
taient auginenter, aperçoit une fenmme qui s'intro- bonne heure, ('a nous aide!ra ii digérer le porc. La Renaissanc.dluit dans la maison et il enten<t ces paroles: Nous Votre histoire m'intéresse ; mais, <ites-moi, est-cepe( . . q..
sommes seules, et j'ai tout ce qu'il laut. qu'il n'y avait pas là qlulque chien lepour se net. On e eut nier, dit Mg i ue, qu il v ail de tout cela lams la nuddie sc'ia.

Triste, accable de fatigue et de faim, et ne sa- tre à la pouisuite du ravisseur ? - Aucun : sales: .\is toutes ces eitnses soit-elles réelleilent les cues et des .a isolées. indolép en
chant que devenir, l'homme ainsi rebuté va s'as- dloute le gardeur du troupeau était reste dans fi .ledantes les unes des autres, et, non le;effei succesile d'iie cauise premir, les évol:î
seoir sur le bord du chian iiipour d'plorer soit bois, je ne le vis point : je voulais empéclier le I tions différentes d'Un même pritipiie ? Pour le avoir. et il importe sdicrainacnn enuallieureux sort. Un paysan vient a p asser et voleur, mais ime faire ? H-'i reusemen-'it, j'aIerçois ,t' pas l'ignorer, il finit, l'hite à lt nitin, liiire la généalogi de ch:eiti'. Yt là
l'entend se polain<lr'. " Quelle est la cause d'une a mes pieds une enonne pierre : saris exagerer, : ,
si grande douleur, lenaniî-t-il à l'infortune. - elle était bien .ussi grosse que le superbe giileaui ])'é d"ne.t l'objet. des douze vulum's de .\igtiiim.
Vous voyez, lui rf-p0ond le cl"rc, un homme reiluit que je vis enfermier dans celle armoire, il y Ici, ni polmiqidiue, li discuission. ni elprit dle sstme. ii : ri l. mi:, de
au d'sespoir: je n'ai pas un morceau de pain et quelques instants. - A ces mots, la feinme reste litiis: des fiaits authentiques, des lilts rapi'ril és aver impiprlialité. .Mgtl. um i siie'
je ne puis trouver uii git' pour la nuit.-Et! que confindue. ' Oui, Sire, lit-elle en balbutiant, j -ttit simple narrateur ; C'est l'histoire qui a la parole.n allez-vous Irapper à c.tte porte qui est devant tn'etais procure c- gâteau pour vous men:ig'r une Nous devons petit-êtr'e dire que, pourF 'auteur. la cauts.e unrinci :al ' oi- n, mivous ? - Hllas je l'ai fait : mais on in a repousse surprise. - En effet, ma surprise est gr'awl, et: . . > i* .m cîi'' . i îî l'i aî ud's. \ rit 'le
durement. -- On vous a repoussé !... Apprenez nous avons de quoi rcgaler notre hôte : Diteu ire uniquet, Il c t uIl <s i emlo, des e lit es s dn le . r
que cette maison est l. mienne, et jamais le pau- soit beni ; il n'y a pas là de quoi nous fâcher. - poemme dle deiscorde qui ia visé les combla imila: en chux icanps bin ii ints
vre ne s'est éloigne sans secours -le ma demeure. Sire, ajoute le coat'u, malgré le poils <le cette J usqu'à quel point l'auteur aCt t rai'. <'e'.t Ci'e l lie14M. n I ln p Vn dir'.J'a
Suivez-anoi, vous verr -z qu'on y p.:ut loger 1îien-î'e, je la prends liardiiivit, je me preciplit- iMaisnous coiitatilts eendaei (Ille, l is cet te lut l oit' par .\i r :utile. c'.

Le paysan arrive et l'aipe à la porte. La femme vers le loup, j la lance et jattc-ins l'anuîîîîal, qui 'lhssiquespïens'ton( då faire dansle progr:itone d1lnis étude un hir dauxqui ne lattendait lias sitôt, est toute surprise lâche aussitôt sa proie. Mais c'est alors quune i sn re , e i
L" aclh:z-vous dans cete étable, dlit-elle à sa épouvantable pc.ur me saisit : le loup furieux se elassiq'lues chrélitenis precié :- l'annt uida le. pré'nituvrag'.

compagne, j'espère quî'il se couchera cle bonne retourne vers moi, et ni'- jette 'les regards mena. M. l'abbé [J. 3aynaril, ian- la ,l ic/apdecathol/ique. si:gltlt' /il 'iul, dI.
heure et vous pourrez échapper sans être vue. ' i çanits: tenez, je ne piuis mieu. les comparer Mir Gaumlie Ciiime unlieie pièe trè iprt à cinsulIter. nui c uiIlieut 1 :1Is la
Pendant que la commere se cache, la femme %a qu'aux yeux de cette femil/e qui est là-bas cachée question des clasique païees et dls ela.,.,iques 'hréîiens mis e e' ns i q ,ouvir, et vo:t entrer son mari suivi du clerc. au fond de l'étable. -- Quoi ! ma femie,,tui rcçois tion die a iteent redes causes du eal ie:ti lu vie le lF.î'1rîlc,
Cette vue la mit mal à l'aise ; pourtant elle sut ici iles comntères en milon abnce, et c"'si peour
dissitil"r. elles que tu prépares d'aussi bons s-upers-? Je

Allons ! notre ménagère, se prend à dire gai- vais t'écrire suer lt (los un avis salutaire que tu
ment le mari, (lue vas-tu nous donner aujour- n'oublieras pas d' sitôt. " Sans p'iitervenitioi el1
d'hui ? Sers du bon, car il laut regaler l'hôte (ue le supplications du jeune clerc, elle eut expiéL
le ciel tous envoie. - Hélas ! vous savez qu'an l'cnstant sa lurete envers l' trager. Elle eîî luit
montent où vous êtes parti, vous p'nsiez ie pas .quitte pour une verte reimoutrance, "t fuît assez S 1 1 O I S S R'R S
revenir sitôt, aussi je n'ai rien prep.re, vous et 1 sage, pour nit plus s'exposer a de si justes repiro-
voire hôte vous serez obligés do Svous coiteti': cles. SCE NES DE 'A MI lL E
d'un seul morceau de pain qui nous reste. - Eh

L' -IM-A.C-I2>.ATOIT'
ÉTUDE PSYCHOLOGIOUE

PARt

HENRI JOLY

ILLUSTRÉ DE QUATRE EAUX-FORTRS

PAR

A. DELAUNAY ET L. MASSARD.

1 vol in-12 de 26t4 pges ........ . .. ............ Prix 'r'aneo : 60 els

TABLE DES MATIÈRES.

1. Introduction.-Qu'est-ce que l'imagination ?-.-Qu'est-ce que connître ?-
Se Souvenir ? -Imauginert' ?

Il. Les images.-Des différentes form'îes de l'image.-De la production des
images.

111. L'iiage suspondant les fonctions de la ,. intellectuelle ordinaire. -Le
somnambulisme, l'extase et les états analogues.

IV. Les images renvosant l'ordre des flacultés intellcctueIles, sans les suis-
pendre.-L'hallucination. L'idée fixe, etc.

V. Lu rêve, dimintti'des états précédents.
VI. Etats intermédiaires entre la maladie et la santé.-L'imitatioi irréfléchije.-

Les fitibles d'esprit.-Les gens erédules.-Les passionnés-Les rê-
veurs.-L'Idée fixe sans folie.

Vif. Lois principales de l'action des sens sur les images, et de l'actioi des
images suit les sens.

V LL De lactiou de l'esprit sur les imges.-Il fiait effort pour les réunir..-Il y
met une expression.

IX. Nature et lois de l'expression.-L'hoime.
X. Nature et lois de l'expression tsuie.-La natuire.-L'art.-Les conditions

de l'ouvre d'art et les images.
XI. L'imagination poétique dtis la science et dans la conduite de la vie.
Conclusion.

PAR

Madame BOURDON
13ad iffile Fromïent

1 vol, in-12 de 222 page'.................... ..... .......... I'rix franco ' : 5 et

SOUVENIRS LITTERAIRES
MAXIME Du CAMP, de l'Academie française.

'2 vol,.eti leii........ .. ........ ................... .... ...............

31. Mtximte Du Camp n'est pas un clérical; il n'est pas e (me de ceux que la fi
a touchîés; mais il regrette et il est impartial pour eeux qui ont le bonleur l'être
croyants. Avee quelle noble indtignationil ne flétrissait-il pas tiaguère "'4l'inquisition
laïque et obligatoire," celle-ilà mêe qui a eiassé les Iôpitaux " a consolation qui
aplisait la souffrante' et qui a enlevé les écoles " l'image dI juste ijjustelent <-on.
daminé." Au coulrs de la lecture de ce livre, si, à laI place le destinée vous nettez Pro.
vidence, quelle belle page de philosoic clirétlie vous avez sous les yeux

En somme, c'est un livre hionitnête, varié, intéressanit, où l'on entend it causeur
dont la vive et précise enménoire est inéptisable, ui causeur plein d'entrain, grave
quand il le faut, plaisant d'ordinaire, foncièremntt bon quoique un peu rude.

JEAN VAU'boN.

PETIT TRAITE DE LA PRIERE
À L'USAGE DE LA JEUNESSE

lI LAT'I''121t [)E LA

Méthode pour former l'enfance a la piété.

NoUvEE. E..nt.s.

Br'ochur'e inî-32 de 62 pages...........................Prix franuico : t



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

AU CIEL ON SE RECONNAIT
P UR GAT O IRFLlITRES DE CONSOLATION ÉCRITES PAR

Le P. BLOT, Missionnaire apostolique
Traité du Père MUNFORD, de la compagnie de JésusLo

ET Un volume in-18 (le 215 pages ......................... Prix franco: 25 cents

Traité de Sainte Catherine de Gènes Après avoir posé l'état de la question et répondu à quelques objections faites à sa
1 doctrine, l'auteur de cet excellent opuscule essaie de consoler ceux qui restent sur

Avec un aperçu sur l'institut des religieuses Ai.viliatrices ics mies du cette terre, en leur prouvant que les parents et les amis se reconnaissent dans le ciel
Pga/oire et y conservent les doux sentiments dela famille etde l'amitié. Il ajoute que l'homme

y connaît aussi les anges et a avec eux d'ineffables rapports. Il en tire dos conclu-

Far le Père MARCEL BOUIX ions pratiques, et finit par une méditation du P. Coton, sur la béatitude accidentelle
des élus: -Son but principal est (le combattre trois erreurs relatives aux sentiments

DE LA COMIPAii4E nE .DÉSUS qu'éprouvent les saints dans le ciel à l'égard de ceux qu'ils ont aimés ou connus. Des
théologien, surtout parmi les quiétistes et les jansénistes, ont osé dire qu'on ne se

Un volume in-12 de VI-339 pages............. .... ......... Prix franco : 63 cents reconnaît point dans l'autre monde, pas même dans le paradis; de plus, iLs ont re-
· o e.1m nhs lepardis deplu_ - l1on re

comme on le voit dès le titre, il s'agit ici de d(eux ouvrages distincts sur le:
meêmle sujet ; mais ils se complètent l'un l'autre, et sont ce qu'il y a de mieux sur l
que.stion importante (lu purgatoire. L'un est sur-tout doctrinal. l'autre plus spéciale-
ment pratique, bien que chacun d'eux possède à un certain point ce double caractère.
Mais ce qui les distingue encore, c'est que le premier est un ouvrage de science théo-
logique, tandis que le second échappe en quelque sorte à la théologie, et s'appuie gé- r
néralement sur des révélations intimes faites à -la fidèle servante de Dieu qui en est
l'auteur. En ce qui concerne spécialement le Purgatoire, ou Traité de la charité.
cnvers les âmues du Purgatoire. par le P. Munford, on remarquera salis peine qu'il dite
tout et épuise la matière en un petit nombre de chapitres. Il résume la doctrine des
Pères de l'Eglise, des saints. des locteurs, des théologiens. La ma-che de l'auteur est
rapide; il ne lit rien que de nécessaire; chez lui, on ne peutt rien retrancher sans
couper dans le vif.

Après le travail d'un grand théologien, on a voulu offrir à la piété le sublime
écrit le sainte Catherine le Gênes. Ce traité est particulièrement le fruit de la
science expérimentale, comme le dit le P. Bouix (p. Xfi. La sainte ne fait qu'expo.
ser l'état intérieur par lequel il a plu à Dieu de la faire passer. On sait que saint
François de Sales recommandait vivement la lecture de cet admirable traité ; et Bel.
larmin n'a pas craint le dire que sainte Catherine a servi comme d'organe au Saint-
Esprit, et a été spécialement inspirée pout- réfuter à l'avance les erreurs (le Luther et
de Calvin sur le puigatoire. (Bibliographie Catholique)

LE SOUVENIR DES MORTS
OU MOYENS DE SOULAGER LES AMES DU PURGATOIRE

Par M. l'abbé CHEVOJON
Un volume in-32 de 39-2 pages............................................Prix franco : 33 ets

Le but de l'auteur est d'attirer l'attention des fidèles sur les moyens les plus
efficaces que la foi nous fournit pour venir en aide aux âmes de nos par-enis et de
nos amis défunts. Ces moyens, selon lui, sont principalement au nombre de sept:
la sou/france tet sous ce nom il comprend le jeûne, l'abstinence, les privations et
les peines de notre état), puis l'aumône, la prière, les indulgences, la communion, la
sainte messe, les fondations. C'est la matière d'autant de chapitre, où il expose d'une
manière méthodique et suivie tout ce (lui se rattache à chacun de ces girands,
moyens, sa valeur et son efficacité, les conditions dont il doit ètre accompagné, les
dispositious intérieures et extérieures qu'il faut avoir pour trendre elicaces les
fruits de graces et de soulagement qu'on peti appliquer aux âmes des défunts.
Un premier chapitre, qui sert de préambule, est consacré à prouver l'existence du
purgatoire et la nature des souffrances qu'on y endure. Dans un autre, qui est le
neuvième et le dernier, l'auteur fait ressortir ce que la pensée du purgatoire a de
salutaire et d'avantageux pour ceux lui s'en occupent. Tel est en quelques mots,
le cadre de ce petit ouvrage qui est aussi sagement conçu qu'élégamment écrit.
Le style pur, clair, noble, agréable et facile, plein d'onction et de piété, ne man.
quant pas de vie et de mouvement, a les principales qualités qui conviennent au
sujet. La doctrine de l'auteur est solide, exacte, puisée aux bonnes sources, nour-
rie de la parole de l'Ecriture et des textes des Pères, appuyée sur les théologiens
les plus renlommés, ce qui ne l'empèche pas le s'éclairer de temps à autre du reflet
de nos grands orateurs cnotemporains, notamment du P. Lacordaire, du P. Ven-
tura, du P. Félix, dont il cite au bas des pages des extraits intéressants et bien
choisis. Potr la plus grande commodité des fidèles, on a placé à la fin du vôlueiie
l'ordinaire de la mnesse, l'office des morts complet, des oraisons diverses pour les
défunts, et une série de prières et de dévotions auxquelles sont attachées les
indulgences applicables aux ames du purgatoire.

Ce livre convient plus spécialement aux femmes chrétiennes, aux jeunes per-
sonnes, aux gens du monde, aux âmes pieuses en général.

----........ .--.........--..

L'ACTE HÉROÏQUE DE CHARITÉ~
DÉMONTRÉ AUSSI FAVOR ABLE AUX VIVANTS QU'AUX MORTS

Par le R. Fr. GA Y

Joli brochure in-32 de 38 pages..........Prix franco: 5 cents

Si votre ceur a quelque sentiment do charité pour les pauvres âmes lu pur-
gatoire, il comprendra pourquoi nous faisons tantt d'efforts, afin do lour trouver des
amis, et de les inviter à accomplir les ouvres qui peuvent les secourir.

C'est pont' unir plus étroitement les fidèles de l'Église soiffrante, que nous
plaidons auprès des vivants la cause des morts; cause magnifique. car ces captifs du
Purgatoire nous sont liés, les uns par les liens de l'amitié, les autres par les liens du
sang ou (lu moins par les liens sacrés établis entre les membres de la grande famille
chrétienne.

Lecteur pieux, priez et voyez, on présence de Dieu, ce que vous pouvez et ce que
vous devez faire puis, agissez, et nous ne doutons pas des bénédictions le Dieu.
(Extrait de la Préface.)1

Proce éComme une imperfection le vif désir lue nous éprouvons ici.bas de posséder
tn jour dans le ciel, outre le Créateur, certaines créatures tendrement chéries; enfin,
ls ont voulu faire croire que la perfection chrétienne, plus encore la vie religieuse,
tarit dans le coeur le l'homme la source de la sensibilité pour le laisser sec et froid à
'éard des parents et des amis. Telles sont les erreurs que ce livre a pour objet de
réuter, en montrant, à la suite des Pères et des docteurs, que nous pouvons à juste
titre nourrir la uvu"e espérance de reconnaître et d'aimer encore après la mort ceux
que nous avons connus et aimés durant la vie.-Ce petit livre, écrit en forme de
lettres et dans le style pur et correct, est intéressant, et peut offrir aux âmes pieuses
et aimantes une source abondante (le consolation. (Bibliographie Catholique )

~CosIDE1 noUNS * **UR âL'E1ERNTE 
Par le R. P. DREXELIUS, de la Compagnie de Jésus

TRADUIT PAR MGR BÉLE T

Un volume in-12 de XXIII-273 pages ....... Prix franco: 75 cents

LA DOUCE ET SAINTE MORT
Par le R. P. CRASSET, de la Compagnie (le Jésus

Un beau volume in-18 de LXIV-383 pages, titre rouge et noir.....Prix franco: 63 cs

Cet ouvrage a été traduit on allemand, on italien. et polonais, en espagnol et enî
flamand! Cela suffit; nous nî'ajoutons pas dle commentaires.

LA MORT, LE PURGATOIRE, ESPERANCE ET CONSOLATION
Par M l'abbé V. POSTEL

Un fort volume in-12 de 6i'4 pages, titre rouge et noi................Prix franco: $1 .00

La douleur, la mort, l'expiation (e l'autre vie: sujets toujours pressants dont il
est impossible de détourner sa pensée, et qui portent avec eux, au point de vue de la
nature, une lugubre tristesse.

Nous venons cependant les considérer ici par le côté de consolation et d'espérance
qu'y découvre la foi, et qui certainement est plus vrai que le premier. On se laisse
effrayer aux apparences, là où DIEU veut surtout qn'on mette en lui une confiance
filiale, là où il a caché les trésors de miséricorde et de divine tendresse. Nous devrions
aimer la souffrance, désirer la mort, aspirer au moment où nous paraîtrons devant un
juge qui est plus père encore que juge, et qui veut être lui-même, selon l'expression
de l'Écriture, notre magnifique récompense (Gen. XV. 1.) C'est ce que l'auteur s'est
efforcé (le rappeler dans ces pages, et de montrer autant par des faits que par des
considéralions spéculatives.

En ce qIni touche le Purgatoire, il a eu l'intention d'en faire un traité complet.
Nous ne pensons pas qu'il en existe en notre langue d'aussi étendu, embrassant

le sujet sous autant d'aspects. Nous attachant particulièrement à Bellarmin, dont la
doctrine est sûre, nous n'avons rien voulu avancer qui ne fût justifié par les indica-
tiens trèés exactes des sources comme il l'a fait lui-même.

On remarquera avec quelUe précision rigoureuse nous avons tenu à citer en tout,
pensées ou traits historiques, les autorités et les témoignages. Il est impossible d'être
trop précis on ces matières

Notre livre, il nous semble, est un livre de doctrine et un livre de consolation
basé sur la ré' lité (les choses: c'est du moins ce que nous avons envisagé en le rédi-
geant. Il sei,. cela potr plus d'une âme, si DIEU daigne le bén(r. vertissement.

UNE HEURE D'ADORATION
EN FAV EUR DES A MES DU PURGA TOIRE

Petit vol. in-32 le 32 pages......................................Prix f[n- co : 5 cts

Cet opuscule est si connu et si apprécié qu'il nous suffit d'en rppeler ici le
titre sans commentaire.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVR ES

LE CONSOLATEUTR DES AMES LA COLMAUNION DES SAINTS
OU NOS FRÈRES DE L'AUTRE VIE

NEUVAINE EN FAVEUR DES AMES DE P RGATOIll-

PAR

Le R. P. MACH, S. J.
SUIVIE DE

L'acte héroique de charité en favaur ds âm2s du Purgatoire.

In 32 de 90 pp ............................... .............. ....... .P ix framu : 10 ets

MOIS DES AMES 1)U PURGATO1R

MIÉDITATIONS PRATIQUES

POUR CHAQUE JOUR DU MiOS OF NOVEMNBI

PAR

l'abbe BerUoux

TtC.lsi.IiE ÉDITION.

i vol. in-18 de 319 pp...... .............. ..... ........ ....... Prix franeo : 33 ets

LE PURGATOIRE ET. LE CIEL
M£DITÉS SUR LE CHEMiN iT DU CALVAIRE

tIc

Le P. BRONCHAIN

In-32 le 32 pp ............. Prix franco: 5 ets

P'r .11. 'iabbé F. F DA UDE

Un volume in-18 de VIII.408 pages....................Prix franco: 03 Cent1

Ce livre, écrit dans les sentiments d'une piété douce et éclairée, est destiné à
préparer la dévotion envers les âmes du purgatoire. Il contient les preuves les pIlis
irrécusables en faveur d'un dogme si consolant de notre sainte religion,it un irecueil
très varié de pieuses pratiques, de totichantes méditations et de prières indulgeiciees.
Son usage est permanent et ne se trouve pas restreint, comme la plupart des ou-
vrages de ce genre, au seul mois de novembre. Les personnes qui s'occutpentit du
soin des Malades pourront y puiser de pieuses exhortations. Les Prières des agonistnts
et l'Office des morts complet, en latin et en français, terminent le volume.

MOIS DES IMES DU PURGAIOIRhE
MÉDITATIONS, PRIÈRES, INDULGENCES

Par 31. l'abbé BIDON, Jfssionnaire

Cet ouvrage qui se présente avec l'approbation d'un archevêque et d'iin évêque,
est très pratique et répond parfiitement au but que s'est proposé M. l'abbé Bidon:
répandre de plus en plus la belle dévotion aux âmes souffrantes dt puîrgatoire. Oin
y trouvera, pour chaque jour du mois, une lecture pouvant servir de méditation, une
prière et une pratique pieuse. L'ouvrage se termine par la messe et les vêpres des
morts, une notice dle l'archiconfrérie dle N.-D. du Suffrage et un recueil des princi-
pales indulgences.

RECI IL 'XX

EN FAVEUR DES A .IE1S ) U PU R GATO1JRE

l'.Ail

J. PALATIN, prêtre de Saint-Sulpic3

Augmenté d'un grand nombre de prières et d'exemples

1 vol. ini-32 de 463 pp ........... ......... .................... Prix franco: 35 ets

M:ÉDIT.TION i IP-l % 's ¡Ar E rLsý.AN'r ETl i T''lT i.E 311S îDE N<vEitE

Par l'miteur d' .le 'El''jl l iTi E M E 'ilT

. enit ri .I'Al~ oN\sEiiNEU 1 .Éi. : < : t'.t · CN

l'n vunin' dîIs de XI I,î p:n.eî .. .... .. i.......P x t'r nîc. : . nIl1-

lInit principales méditation i composent .e ecorps de l'ouvrage et roillent sur le
bonheur des saints. le, vertus dont ils nous ot donné lexengle, et les bienfails que
lotus puvos at tenr de leur protection. L'auteur ito un grand nombre de trai r
empruités à leurs vies, et il chisit een\i qui se prten l'avantage à limitation. Il y

, a là une ablonidaite matière d'entretiens spirituekiblslr huit jours. Si ni désire eo-

sacrenle sentier à CCse> eli lvi en-~rrie n est îl ls i>Ci le, car on liloue à la tin du
Volume une table indiquan le p:a'tage le chaque méditationi en pluîsiIrl., pis do
manière à embra'ser preqle tolt le mois, qui sera d'ailleurs cotplété parsix ditéditat.
tions pils cuIlles qe les preimlières. et inlsérée, à la suit e <le celle-ci.

MoIs DES MORTS
1 Approuvé de la Sac(ée-Cngrégation et de .lr l'archeveque de liorges

Pct' fld' C/O QUEl'
I n volume ini-32 de 288 î Ipges.............Ilrix fran<o : 20 ents

Vaici le planl général de ce Mois les Morts. coplîîosé de trois pa·ties chaque
partie eomprend dix jours.

PtE3MtÈRE PAttTIE.- De ce qu'on souffre en Piîr/afoire.
DEuxîiP.N P'A ltTtE.-Ceux qui y soulfrent.
TiKoisiÈME PARTIE.-foyens de les délivrer de e qu'ils soil fretît.
La lecture de chaque jour contient:
10. L'inîîdieation d'un office à remplir ein favour le coe ùimes souliraites. <i

office, cette fonction, ce devoir n'est indiqué qu' par iti m ot ; ce moi't -ilu0lisiatii à
suggéirerà unti rdévoué, des îilvres confrm esà la pensée c<olleiine dflans cellé.
simple indication ;

2o. Le titre dut sujet;
3o. Un texte tiré de l'É'critrrîe Sainte
4o. L'exposition di sujet, cii forme de lecturei sur le Purgatoire, coi-te, inténs

sante et touchante;
5o. Un trait historique ou irévélé, conceriit c lieu d'expiation;
6o. Une résolution ou pratique utile à soi-même oit propre à Soulager les loris

soutYr'ants;
U'n. Ue prièe c'onforme li sujeL.

8). Une. aspirai ion enrichie d'nuleeeupi sont appia lesau fidèles défuni1lN

Ola 1-)DESl5 IXUG IOR

pour chqu ljurdumois d nvebriuvid'nenein.l;le

Ouvrage appriouvé jpar >nEi n l''eI< '':iniljal >'nne, :uehe'îque dl
Bordeaux et pri· s ;a Gilidiur i Mgr l'évêque de Poitiers.

in volume ini-12 (le XX '2 pages .................. l'.P ix franco : 5) cels

'.........Vo1r1 livre a mue valeuri que je me phii à rCconnaî-'- Il s'>jout
sans y rien perdre, àbemieoi dlatre' r econonanda bli o<it été d'rits dns le
but si charitable et si élinmilîemilîleint, ethliquihi<ie dle Veiir 'l aide ax lies le pal-

"vres t répassés.
D'une simplicité dt, style et d'une pilé de s< n imeinlts qu fait déc'jà Soi mérite.

il a e-ncoe l'v:-i-tage, soul-sle lit u e n~ois~es~Am"f.> d Puryait)ir, '' la iié-
thode fi'ile d'un exercice pou-i chiaqoue i' lui dmois, se coposait l'une médita.
tiond substantiell, d'un exemple édliliait, d'une bonne pnsée à retenir et d'nîe
courte prière. La gradai ioni dais les sujets ainéditl est nie synthèse ien coim-
prise ............".. 'EC. AN card. DoNNET,

'l reheviue de JBordea'ix.

PENS 1Es E DI FIAN'1ES SU R LA IMORi
NOUVELLE EIITION REVUE PAR LE R. P. L/BJNI/IR

Approuvée par Mgr l'archevêque de Bordeaux, et horn-ée d'une lettre <le M Gay
Evêque d'Antliédon.

Un beau vohine iii-12 de IX-290 pages ............................... P>rix franco 75 eens

" La lecture de ces Pensées édifiantcs est pour rendre la méditation sur la mort
" facile à tout le monde. Ce que l'auteur IIEsAN. a su y mettre de cette sève chré.

tienne, qui est de tous les tcmps, parce qîu'elle vient de plts liat que lel temps, fait
que son livre est aussi jeune que quand il a par il y a nii siècle. La spiritualité eni
est sûre, nourrie, salubre, fortifiante. On entend là le Vrai laigae le l'IEtvang"ile
interprété et commenté par la grande tradition de 1l'Eglie. Le'i jiistrlulctions et les
consolations y abondent. Préparan(t ceux qui vivent à noîîr'iru dlan' la paix lu
Christ, ces Pensées font portero envie à ceux qui sont bien morts et adoneissent le
regret des êtres aimés qu'on a perdus........." ft'i C u, éêque d'Anthéidon.
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PLRGXT'IRE ET CIEL
Par 41/. l'a bbé SAKSON

Auteur du Paradis de la terre et lu Guide de l Parfait' Reli/iruse

Un volume in-12 (le XIV-365 pages............. ....... ............... Prix fr:mnco : 63 cents i

LE PURGATOIRE
DOGME. SUFFRAGES, PRATIQUES

Par le Père ALEXIS SË(GALA, des Frères Mineurs Captucins

Ui volume in-12 de XVIIl-253 pages..................................Prix fr:mco :38 cents

PETIT MOiSI)ES A.mES DU Pu1sUURGATOIRE
Par 1'ulewr des PAILLETTES D'OR

Jolie brochure in-32 de 128 pagebs......Prix franco: la douzaine 40 cents
l'unité......5 cents; le vent.....83.00

Malgré la petitesse de son volume et la modicité de sen prix, cette brochure n'en
est pas moins le Mois des morts le plus populaire qui existe. C'est qu'il donne plus
qu'il n'a l'air de pouvoir le faire.

Faire usage de ce livre et le propager est donc une des plus intelligentes mar-
ques de bon souvenir, de tendre charité, de salutaire assistance, qu'une personne
pieuse puisse donner à ses défunts. N'est-il pas désirable que les personnes dévouées!
à ieur morts introduisent lusage de le distribuer à leurs parents et à leurs amis,
comme sODVENIR DU DÉFUNT, au jolr ott à la suite des funérailles ou d'un service fu
nèbre ? Cette aumône atteindrait le but directement et d'une manière durable.

LE SRUINE SDE MON-COUVET
mriV DE

NI(N C LX 0IT R E OE U M E S M I MMO I0R E 8

Par SEUR ADÈLE

Nouvelle série de l'istoire contemporaine traduite. de l'espagnol sur
li seule édition reconnue par l'auteur.

Par M. LÉON BESSY

vol. in-12 de 28 . 250. 230 page. Prix franco : $1.881 .................. 
... . . . . . . .

LA CONFESSION

DE

ROdLAl.NFUG~ŽWLDOI~~ES
PARI

EUGÈNEi de MARGERIE

Nouvellc édition

1 vol. in 12 de 24> pages...... ..No .el .d...................Prix franco : 50 c

LES VILLES RETROUVÉES
PAR

GABRIEL HANOTAUX
Ouvrage illustré de 75 gravures d'après les dessins de SELLIER. THÉROND, etc

THÈBES D'ÉGYPT E--NINIV E-BABYLONE-
TROIE-CARTHAGE-POMPÉI-

HERCULANUM

1 vol. in-12 de 365 pages...................... .............. ....................... ...... 60 cts

Le pape se connaît aux intérêts de l'Eglisc; il les envisage de haut, il les étudie
avec conscience, il a grâce d'état; donc la bonne manière de comprendre et de dé-
tendre les intérêts du saint siège, c'est de les comprendre et les défendre comme le
pape les comprend et les défend.

Pensées de Louis Veuillot par L'ABBÉ J. CHAIIBONNEL. 1 vol. in-12.........50 ets

Chacun cherche à parvenir, mais personne ne veut être parvenu.

Voulez-vous qu'on dise du bien de vous, n'en dites pas.

LECTURES GRADUEES
A LTSAGE DES EN FANIS

Sur les merveilles de la nature, les événements les plu-, ren:.quables de l'histoire
de France, et les principales fêtes de la religion

PAR

M. L'ABBÉ CHO]L

I vol ini-12 de 203 pages. .................... Prix f'rimco,relié : 2> ets

Ce petit livre est destiné, comme l'indique son titre, à servir d'exercice de let.
turc aux enfants. Les sujets qu'il renferme sont répartis en trois groupes de tableaux:
tableaux de la Nature. de l' ,istoire, et de la Religion. La pensée qui a présidé au
choix de ces tableaux a été d'offrir à l'ima:îgination des enfants, d'abord. les grandes
merveilles de la nature, qui les frappent d'étonnement dès que leur raison petit les
apercevoir. Qu'on ne nous (lise pas que l'exposition des phénomènes de la nature,
des éruptions des volcans, des tremblements de terre,des apparitions de comète, et des
meurs des animaux, est trop au-dessus de la portée du jeune âge pour queson intel-
ligence en soit éclairée et y prenne intérêt. Ceux qui ont vécu avec les enfants savent
combien, à cet âge, les beautés de la nature excitent leur curiosité. Combien de fois
la grosseur de la terre, la profondeur des océans, l'éloignement des étoiles, ou bien
les instincts merveilleux des animaux, ne sont-ils pas l'objet de questions multipliées,
que les mères et les instituteurs aiment à entendre ? Ce n'est point sans intérêt que
l'enfant s'entretient des montagnes qui vomissent du feu, ou qui sont couvertes de
neiges éternelles, de la grandeur des baleines et de la difformité des hommes de cou-
leur. Et si plus tard il est moins frappé et ne s'occupe plus de ces merveilles, c'est
qu'on a laissé s'émousser, sans la satisfaire, cette vive curiosité de son esprit. Par un
instinct admirable, l'enfant avait deviné des merveilles; incapable de les découvrir,
il ne garde ensuite de ce que ses pressentiments lui annonçaient qu'un souvenir sans
intelligence.

C'est dans le but de nourrir dans l'esprit des enfants, jusqu'à ce qu'ils soient ca-
pables de le satisfaire par eux-mêmes, ce noble désir de savoir, que l'auteur expose à
leurs regards, les grandes,œuvres de la nature. il ne donne point l'explication des
lois qui régissent ce monde; il décrit seulement, parmi les effets qu'elles produisent,
les plus intelligibles et les plus frappants.

Dans le deuxième groupe, les tableaux présentent des beautés d'un autre ordre.
Ici c'est l'homme qui est en Suvre ; ce sont ses belles actions, sa bravoure, les mer-
veilles de son génie, qui forment les traits du tableau. Ces récits sont de nature à
exciter, dans l'âme des enfants, cette admiration généreuse et cette délicatesse du
sens moral qui les prépare à devenir des hommes loyaux et utiles.

Enfin, dans la troisième partie, le cœur de l'enfint admire les grandes beautés
du culte de Dieu. Là il apprend à saisir, derrière le voile des cérémonies extérieures,
la pensée qui les anime. Tout est vivant dans le culte catholique : ses fêtes ne sont
que l'expression visible d'un sentiment particulier à chacune d'elles. En lisant ces
détails sur l'origine et les cérémonies des fêtes, l'enfant s'instruit, presque sans s'en
douter, de la religion, qui se traduit dans le culte extérieur; ainsi il se rend facile
l'étude ultérieure de ses dogmes. On pourra utilement faire lire aux enfants, vers
l'époque de chaque solennité, les détails qui la concernent.

En établissant la suite de ces lectures, on a ou égard non pas tant encore à la
longueur progressive de chacune d'elles, mais encore à l'élévation graduelle des sujets.
Dans la p)remière partie, les numéros sont plus courts que dans les autres, oui se par-
tagent aussi en alinéas. En s'astreignant trop a ne pas dépasser dans un numéro un
certain nombre de lignes, l'auteur eût été souvent contraint de ne faire qu'une froide
analyse des phénomènes. L'intérêt et l'utilité de l'enfant devaient lui inspirer un
autre dessein. A côté des faits généraux indispensables et indiqués aussi clairement
qu'il lui a été possible, il a placé les détails qui font la vie du tableau et frappent
l'esprit des enfants. Les sources où nous avons uisé sont, pour les tableaux de la
nature, le savant ouvrage de M. de Humbold intitulé Cosmos et le cours de Zoo-
logie de M. Milne Edwards ; pour les tableaux de l'histoire, les auteurs les mieux
connus nous ont fourni la substance des faits; enfin, comme il était important de
donner aux enfants des notions exactes des dogmes de la religion, nous n'avons pas
cru pouvoir suivre dans les tableaux de la religion, un guide plus assuré et plus sage
que l'auteur des Instructions historiques, dogmatiques et morales sur les fêtes de la
religion.

HISTOIRE CONTEMPORAINE
DE LA FRANCE

Par J. A. PETIT

Douze beaux volumes in-8'>.................. ................. ....... ..Prix f-anco : $18.00
ONT PARU:

ToMIE I. -LA RÉVOLUTION. 1 vol. in-8 de xvi-540 pages....... .................. $1.50
ToME II. -LA TERREUR. 1 vol. in-8' do 401 pages................................... 1.50
TomE III. -LA RÉACTION THERMIDORIENNE. 1 vol. in-S de 501 pages ......... . 1.50
ToxE IV. -LE DIRECTOIRE, 1 vol. in 80 de 485 pages..................... ...... 1.50
To3ME V. -Li CONSULAT. 1 vol. in-80 de 499 pages.................................. 1.50
ToME VI. -L'EMPIRE. 1 vol in-8' de 586 pages............ ..................... ..... 1.50
ToME VII. -RESTAURATIoN ET CENT.JOURS. 1 vol. in-8 de 448 pages............. 1.50
ToME VIII.-Louis XVIII. 1 vol. i-8 0 de 49d pages.................. ................. 1.50

Les autres volumes paraîtront successivement.

L'HISTOIRE CONTEMPORAINE DE LA FRANCE, par M. J.-A. PETIT, formera douze
volumes

Elle commence à la Révolution de 17 '9, et sera. poursuivie jusqu'aux événements
de 1870-1, si ce n'est plus avant encore.

Cet ouvrage est d'une grande opportunité. Au moment, en effet, où les idées et
les principes de notre première Révo[ution trouvent leur pleine et entière application
dans le gouvernement actuel du pays, il est du plus haut intérêt de repasser, halte
par halte, à travers ces quatre-vingt dernières années de notre histoire ; d'avoir sous
les yeux, tracé par la même main, afin de nous y retrouver tout entiers comme dans
un miroir ce tableau si chargé de personnages et de faits.

L'HISTOIRE SE RÉPÈTE : il est donc de la plus haute importance de bien connaître
son histoire contemporaine.

La vérité, une vérité rigoureuse et rigoureusement impartiale, tel est, d'un bout
à l'autre, le trait caractéristique de l'ouvre de M. J.-A. PETIT.
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AUX CATHOLIQUES DE FRANCE
(extrait ce" LES ECHOS DE MA LYRE")

PAR

A DEVOILLE

1 beau vol. in-12 de 426 pages.. . ............................. 50 et;.

Oui, l'horizon noircit ; oui, l'air est froid et sombre ;
Partout la nuit se fait, et l'homme errant dans l'ombre

Ne sait où diriger ses pas;
La vague est agitée en mille sens contraires,
La foudre gronde au loin. Et cependant, mes frères,

Levez le front, ne craignez pas.

Les hommes inspirés avaient, aux jours antiques,
Prédit ces jours mauvais, ces efforts frénétiques

Du noir monarque des enfers.
Pour des fins, dont Dieu seul a le secret intime,
Lucifer doit mille ans, hors du puits de l'abîme,

Voyager, libre de ses fers.

Déjà la lutte cesse : épuisé, hors d'haleine.
Chaque parti rival a déserté la plaine,

Au succès même indifférent.
C'est un calme profond, plus triste que la guerre
C'est la paix des tombeaux, dont ne se lèvent guère,

Ceux que le sommeil y surprend.

Pendant un demi-siècle, en son aveugle haine,
L'impiété sema: le fruit sort de sa graine

Il éclora, mais Dieu sait quand.
Déjà sur tous les points se condensent les nues:
Nos jours enfanteront des douleurs inconnues :

Chaque terre aura son volcan.

Dogme, loi, culte, mours, tout baisse, tout décline
Et, pour les relever, personne ie s'incline :

Tant les bras et les cours sont las
La plupart, pour jouir, s'enferment dans leur sphère
Et le meilleur, au lieu de vouloir et de faire,

Se perd en stériles hélas !

Pourtant, ne craigniez pas, petit troupeau fidèle
Le Christ mourut, frappé par une main mortelle,

Et dormit trois jours au tombeau,
Puis en sortit vainqueur. Ainsi sa loi bénie
Peut souffrir une éclipse, et nième une agonie

Mais rien n'éteindra son flambeau.

S'il laisse le champ libre aux prôneurs de chimères,
C'est pour mieux les punir des rêves éphémères,

Fruits de leur orgueil impuissant.
Il faut que tour à tour ces futiles systèmes
Meurent, couverts de honte ou chargés d'anathèmes,

Souillés de boue ou teints de sang.

Oui, ce siècle est malade, il agonise, il tombe
Nous savons qui pourrait le sauver de la tombe

Mais lui. l'ingrat, tie le sait plus:
Il s'entoure à dessein d'histrions qui le trompent
Il mord aux fruits gâtés, dont les sucs le corrompent

Tous ses maux, il les a voulus.

Restons calmes. chrétiens, en attendant l'oragre.
Notre anîcre, c'est la foi. Notre Dieu qu'on outrage,

Notre saint culte dont on rit,
Sont le seul appui sùr dans ce siècle de fange.
Eux seuls assureront, en ce désordre étran-ge,

La paix du cœur et de l'esprit.

En vain limpiété critique mon symbole :
Sa haine me soutient, son dédain me console

Je vous le jure par la croix :
Moins un dogme lui plait, plus ce dogmne m'attire :
Hléritier de la foi qui conduit au martyre,

Plus ils blasphèment, plus je crois.

Je sais que leur doctrine a la base mouvante
Que leurs bieis soit imenîteurs: que les dos qu'on nous vante,

L'honneur, le plaisir, l'amitié,
N'ont jamais pu combler les voeux d'unî cour avide.
Retournons donc les traits qu'ils nous lancaient à vide...

A nous de les prendre en pitié.

Non : plaignons-les, plaignons cet orgueil misérable.
Israël est frappé d'une plaie incurable,

Et l'aveugle se croit guéri.
Ah ! l'orgueil au berceau souilla la race humaine
Quoi ! faut-il que toujours son poison se promène

Dans les veines du corps flétri !

Surtout, frères, prions ; prions, je vous conjure.
C'est ainsi qu'un chrétien se venge de l'injure.

Munis d'un exemple immortel.

Plus leurs mépris sont grands et leurs haines vivantes,
Plus nous devons verser de prières ferventes

Sur les marches du saint autel.

Qu'on est fort quand on souffre et qu'on prie ein silence
Si la voix d'un seul juste au ciel fait violence.

Combien plus nos voeux réunis!
Oui, qu'ils le sachent bien : c'est à nous seuls qu'ils doivent
De ne pas expier l'iniquité qu'ils boivent,

Et de respirer impunis.

Mais ne les suivons pas dans leur bruyante arène.
Fuyons les tourbillons où l'erreur les entraine,

Laissons-leur les plaisirs charnels,
Et la joie éplhémnère à tout prix prourée.
Nous pouvons dédaigner cette vile curée

Nos biens, à nous, sont éternels.

Frères. serrons nos rangs, et inarchons tète haute.
Celui-là seul périt qui quitte par sa faute

L'arche sainte de l'unité.
Jésus est notre chef, l'Eglise est notre mère
Tout est là ; hors <le là, nuit pleine, erreur amère

Pour l'homme et pour l'hunanité.

Mais, là, nous retrouvons une clarté céleste
(ui, dans la nuit profonde où s'endort tout le reste,

Nous servira de guide sûr.
Ainsi, quand la tempète exerce ses ravages,
L'oiseau, qui peut pereer la voûte des nuages,

.1 oit encore d'un ciel d'azur.

LE CHATEAU DE MAIClŒ
Par A. DEVOILLE

1 vol. in-12 de 400 page., ... .... ................................... 1rix ri wo : 50

Dans cette partie de la Franehe-Comté qui sappea jadis Frîhe »dine., iuir
la lisière du département ( itDoubs contiu à la Spisre, asile presque iiti:·t eior
de la religion de nos pères. S'élevail, a l'luest. deM 1aiibe, : xiu' rnièeio, un iitoail-
fort, ruiné anitenant et ouhlié, dont le comte de Chiiloins devint le seigni-. Pros
dle là se dr'essait, sur un ône trinquié, un ault re el:iteai loit le vieux omt' de Frani
quemon t, longteimps hotie aux seigneurs de Maichc, étai t p essei-. En c tmtps
là, un horCriible sacige consterna Bile ; le tabernacle du principal autel dle la calhlié
dralie tlit for'é, les vases sacrés furent enle"vé les hos ies dispersées sur le soil el l tlées
aux pieds. Au bas de ilifeêtre p:r- où s'éiet ini roduits les auteurs du ime, oi
avait trouvé un bonnet ouge, cillfuie des uifis à cet te époqe, et. un priîiiinoù
étaient tracés des caractères hébraïques. A il'en pas doit er, le coupabll le su i o-

pables étaient israélites. Aissitôt le peuple, alors très h'ostile à la race jui ive, s'ém*liiit;
I'évêque rirdonne que des recieches sit c fmaites, et il s'adresse à la vigilane t.de
seiints <le Maich e et de Franqiiemiont. Alors se réfugie dans la grolle t <b Mon-
cenans une femme de la nmison I 'fsrl, Belsabée. liuaecomipagniet s's trli en-
flas, Ithamiar, Ozée et une charmante petite ille, Ni îéiii. Jonathan, prorilt, lui
aiaussi, par la vindicte publique, s'achemine, Iver s'a viilleb elle-mère, Thela. vers ila
grotte où il doit réjouiir' saiaime et ses enmts avec la m-h urmiture qu'il leur pptî,
et qui est renifernée dans un sau anvec un pignard, un p:-emeiîni couver d î:'ae-
tères hébraïques, et d'autres oblets. Chemin tfisant, il oublie son sac, revient sur
ses pas or le nWrepreide. laissant de i'autre côté du Douis sa blie-lmtre. Clle 'i
ne le voit plus reveir ; mais prise par les g:ades dA comte de Fran diu t, elle est
retenue et inteimogée sans résultat, :u' ce svigneur. Sir ees entrefaites, I0ith, liancé
de Jéhonias, ibeauM frèe e Jonatiin, est transféree cmmie plirinière i a eau
de Idche ; elle y subit un iiiterrogatoire qui fait soiuponner les origiidit!l'ai.-
tentat. Que deviennent Bet lhsabée et Jonathan ?

Bethsabée, toujîiI's retirée dans sa grotte. st réluiiite au plus :l'reuix déi ut.
C'est une poignante histoire( que la sicen. Por n'ou. pas dpuéuvertc, edil e sort
qtue la nuit, cherchant p-a tout arce une pénible :xiété sa inn-ritii oet celle ie ses
enfaits ; le jour, toutteis, sa tille Noémii va implorer la peitié de leux qu 'lle rein-
eontre ;elle visite surwtut l'ermite de Monenains. on t WUbul ants rligieux évillIi
les échos dle la iontage''. Elle cil est tendriiement aceucilliî; il lui remet(A îl -llIml
à.son cou une médaille de la. Vige; il la 1rev''nnl:inile à Dieiu dans .es :rlenites
prières. Peu après, cette aimalde efiIt est pris>e p: în g:un-e diu ch1t1e: Il
Maiche, et, comme on pense qu'elle peut doininr des iiAc-'s :u1 iujet idu Prime, on la
retient, La ehteline, comtes-e de aliaaut, ei:-me de tc-, gires i:uv Plt la

protége. Au milieu de ces péripét ies, Jinathai est aiué,pir dil'avoir pî1r li Théla,
Bethlsabée, ses fils et sa fille ; dins l'espltr le retrouver ' qu'il aim ee i s'itri
létrange, il proinet eI opayeru nei oimiie\ tcè fortei Wilfrid, intendant du liotie de

laiclhe, homme inimorîal et cupid, à qui l'intlexible pol dlit hinvc:i seigneurli o
permet plus de continuer >es aienies exaîiOn. Mai, Saphat, hb:quier de .
t han. refuse le paer et dénionce Wil'rid ;l' intendlant p e pris et bialitié. i liiîl li
peuple :ipprend qi'iiin juive mendiante eache .Jéclionias ; il livre aux tlînnu' sa
'lhunière. On y trtouve les sesé .; lnt han e't ,Jéîhet nias piut des evmuxt; il
exliet on ino sait damis quels supplices. Némni, devenue siiieiremient chié-io'.
fait religieuse ; Thérla ieurt ie tim;i llth.-abée, r'en fille l' a doleurlî et liai
la souftirance, tombe d'tue écille suspen.hi sur l'îme qpî'elle essaie duo fiaeir, et
se br1i b la ctêe sutr les rochers. Ligtibre el pathétiqule histoire, puin a hiié dan le

plays le vifs soveiI. M. Devîill s'et emiiressé du la r'eîîeillirî, Pt il a siu l'i
idonniier, par la vivacité des coilleurs et la c(binaistn les incidents, iun iintérêt pi-
sant et continu. Ce qui est bien ecore, c'est <pî'il a su mettre en relief, '-ais attédir
ou ralentir son récit, la compassion et la jusi c des princes de h'glise, t suri-tit li
saint siége, pont nue race détestée, proscrite, et qulle sa ciilpidlité et seý vices violaient
aux anadièmes ; c'est qu'il a su venger laehâteadx et la fodalité de e tuep- des
calomanies iiioptes dont l'ignorance et la passion les ont charg s ; (' ilt u'ili ttil
rappelle qu'à cette époque dite de ténèbres il y avait plis di: l;mière et dbieni-êt te
dans les î'lases inféieures qu'on ne le suppose g-ratuitement de no i jor'!. /C iviuai

de aich méiite une belle place parmi les publientions i lén'inombrii -i t oint
remarquables d il'auteur.

Dans un restaurant
Giarçon, apportez moi des alites d'rtographe.
Le garçni ahuri :
Mas,...monsieur. nous n'en avons pas ........
Atiorsi pr)îqiti iien icttez-vous sur' la carte ?

AlaahDoot pour I188. G.;i. i°1............ 40 etsi
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PEITr DIcuno Loiou1 - LIST e0F e SELECTED e BOOKS-
-DE L -i

For the benifit of our readers, we, here below, give a list of good books
LANGUE FRANÇAISE worth being read and spread all over the country. We only wish these

could counterbalance the legion of bad books or periodicals printed. read and
CONTENANT~ : scattered in every shape and every country.

1c. ToUs LES .MTS DU DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE, DERNIÈRE ÉDITION, AVEC
LEUltS ÉT.loLOol ET LEUliS DÉFINITIONS. PLUS UN NOMBitE cONSIDÉRABLE DE MOTS
NOUVEAUX. MRoUPÉS D'APRÈS LE SENS ET L 'ÉTY10LOGIE DANS LE CoRPS DE L'OUVRAGE,
ET PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DANS UN RtPERTOIRE UNiVERSEL 120 UN DICTIONNYAnE
HISTOR[QUE ET UN DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE, DISPoSÉs D'UNE MIANIÈRE .IÉTHODI-
QIE

OLVRGE DESTINE PRINCIPALEMENT
-A LA -

JEUNESSE DES ECOLES
ET E' ii vAI.ANT :

1' Aux petits dictionnaires classiques en usage dais l'enseignement
20 A un dictionnaire des synonymes ;
3° A un répertoire des idé-s par les mots et des mots par les idées ;
4' A un précis '[histoire et de géographie ;
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Le 1eitl Ilitionmairrlogirtrqie- noussomnt-- uivre uneàit ne loitoses ramili- itionz, f
dles pirnmiers à d nnroncer. r-epree--n t'- otm.il1 I -mnin g oût'er tes 't-liniionis phiîlosophtiqmues, qui ont céé
te e ?ire une som- '-norme dle travailOi On triait-ees a;ec un soin particulier : imais encore

seni ap'er 'evra bmi'-n vit-e. si l'nn songe ion eui tou ceux qui soccupent de litterature. 1e grant-
lenm t .lue c' voluiintuu. dle frinat . si niaire. et r(ui Lieonnit une pine, mmec Il'enfani
i"anib!" i"Mprin- 'n a e - i ii n- qui app'endà à ire coirne't'eet sa langue et
lieni le trent.ci.ton riuarant iiIl- nmots <itiu I1qui comnpose r plreniers -xercices tdi- style,
Vion trouve dans lez dictoiiireiis r las ;invtc pourront facil--ment se renseign'er "n conzultant
leurs étymologiies, 1..ursdl'initions t. 'ls e\inptl'--. le Peit Diclionnaire logique Dansis un réter-:
deS renseinmnts de toute n--liur. . i '-er loire alplmi--tique et universel t îmîipîlet, puis.-
tl.e tout cit s mois. a'e l's explicatinmS rep1 - <tiu il renin-ile civiron mlarante iMille mots. on

lives, oit d û tre rins r is in iordre mnet l rouvera rortlmograph- -t la qualiiention l- Cia.
dique m-t scientilique flue nI.l sullira ensuite de se porter à la colona'.-

Diats un' courte et sublitani ill prf -e, '.ui. indiru pour irouver la d'Ilitii o ri de ce mot
tleur exlpose son plan, et le bui particilici- avec celle de tous les synîoniymes, opposes ou ana-
du present ouvr-age. Toi l: mtoti l- lla ngue logues. La lecii icle C--s colonnes -t eiiiîjiîeni-
,ai.aise sont 'falord class':s par grand.:s seies, ment suggestive. Avait à trait-r par exenmle
lui emt-i-rassint successivem si tout ce lui un sujet (le py:ologie, l'tlo '- a qu'm cher.-
irapîpori-- spi:cialemn à /h-u. a lre meatphy- cherti luni rijs nmotS suivantls : brcteligence.
sigumie. t meimi,- et à ses mia lit"s mu-oral-s t·rilsi raison, némmoir. et<:. pour itou 'i'IIuninéme
-: intillectuelle- iscier-esrim-si, ai ort , t la coup tout-s les notions t principales dont il doit
.'mcire 't à ses lieuls si'pne.m li irr u, koist, s'eclairer.
'mitx choses i lu îhonieu poss le et dont il se La parlie hittielne et la partii eograpiue
tert (intiiur. et imiraiens), aux miiunil.ri, aux io pasrnt pis iOinis t fint--t 't m' -rolit jis coi-,

/am .à la nuitire- ;t à ses accidr i-n. c-s sult!i-s avec moiis< i&frutît. !I sm lit l'e chmercher -
.2' gi--upes sup-rieii ntmrssent cn-ilin prpmumiagm our trouver tous s-es continlpo.

i so ixane-d ix.hmuit iroues secondaires, oit rin. Iku ais cht:i'lue s'rie sont prM.,eente succes-
r.:nnept place toiii- 1: a s ris particulières de siveeit l'e s lotu; listoie religieuse:

itiils. Il y a des s-ries ilistinctes pour l'es lli- pa.pes, e<vèlue-s. mi.t-irs, saints, i gnitiies ;-
mienit- -• Ikes boissoins, ls miisiQiles, 1-Zar-mnes t ceux lI llistire politirue : mois. prinices. géôné.
t oe. ature-s 'et -e tous I-s t-milps. les mtoven l iaux :-cIx dI Ilitoire scimnlilijue., littéraire,
i raisport., - tc., etc. Iiusieirs systèm s le i-las. artistique :S t is. artistei', c-t'. Dans le /Jic-
ihi:;itioi où -ont ran-"-s tous les mots 'une lionaire iog:rapi, e les tiots sont groul-

" e xtout(> les'ii-e'-ienrs nco mfn iii intmthrine. mt Cette
-t t - I-e, chjs- s, omît 'te propoées îen AngIle- lerii:ère parli le i'' ouvraige lvitiainsi le oiii-
t-rre, n All-magne -t emle '-mi ct:iic- nais mn-tair- in ciibmle <ls :ttias mt ue ttes les
aucui n-c nous parait avoir ftlm conçu tans un c.arte p;iti:ièires.
'-s-mit a li i :losoli e aucun surtout n'oef Oi voit sullisaniin-it par 'cs r les dtails
1-; i m!mm avantages à ['ens-igntmnt. qu te Pelt l ichumiaile togirtu, toin dlitre une

C1r il nt- fanIrait pas i-croire filie t PIf il /ie. U vire puremieite st lati , est utile; a tous les
lioinnmmai, lo ii; n'ie pui e "e tre utilis'' qiuep ar élèves m-I à t ii les travailleur-s. e; t rmêm

:- -pits culiive-s et d-i famihlarisés av-e les , ar'e quil est hautemienit philosophiiue qu'il a ruo
a-i uoi t,;imstr'ates. sans 'lout- les prmolèes-iurs, revi'tir c- cara c- Xltitilité exception nelle. quii
las -iiiint -'n philosophie. tous ceux iliqin- le fin-mo appréci'r lt' tous -t prouvera une fois île
t' - les qules"otions île classilication, d'or-dre plus mlu la vrai- philosophic est accessible et
-t le m-thole. trouveront plaisir et prolit à li-uil. 1 utile t tous lt-s e-l its.
l'et-r e, pag:s. considirer4 

fordre général, à

UNE EXPLICATION
Nous le confessotns par écrit : nous sommes bien et dûment en retard

de huit jours dans la publication du présent numéro du Propagateur des
bons lires . Meâ culpà et même meú maxinmú culpú. Voici comment Le
journal était presque sous presse lorsque nous nous sommes aperçus que
nouns IaviotIs pas anînonicé un seul ouvrage sur le purgatoire. C'était là
une lacune que nos lecteurs, quelque bienveillaunts qu'ils soient, ne nous
eulSssenlt jatmais pardonnée ; car quoi qu'il advienne il faut pinser à nos
chers défunts. Il a donc fallu tout arrêter et faire une liste des ouvrages
cin question. 1nde miora.

Mais... il va lous falloir maintenant retrancher le No. du 1er novem-
bre. et attendre au 15 pour la publicatioitdu prochain numéro du Fropaga-
feur ! Et n'allez pas croire qte nous voulons imiter cet insouciant rédacteur
qui. dans paweille occurrence, répondit : Nous ne paraissons pas, nous pares-
sons. Loin de là, tous nos instants sont calculés, comptés, et consacrés à
la compilation d'un nouvel almanach ecc/ésiasitue pour tout le Canada. -Or,
la besùog-ne est telle, qu'elle ne nous permet pas de donner un seul instant
à rien aiuitre chose, pas même à notre cher Propaglateur.

Nous attendons de nos lecteurs que cette explication va nous obtenir
l'absolution.
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